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CHAPITRE III. 

LE MILIEU VEGETAL. 

La description botanique de toute la partie orientale du Congo beIge, com­
prenant une partie au moins des lacs qui nous interessent ici, est tres difficile, 
car elle comprend plusieurs regions naturelles fort diffcrentes (fig. 26). 

Dans les grandes lignes, je ne puis faire mieux que de citeI' ici J. LEBRUN 
(1936), qui a fort bien ctudie la repartition de la fore! equatoriale et les forma­
tions vegetales limitrophes. 

« Dans sa « Geobotanique congolaise de 1912 », E. DE WILDEMAN, dit-il, 
subdivise ]a province des savanes orientales et australes africaines de la favon 
suivante: 

» 1. District du lac Albert-Edouard et du Ruwenzori. 

» 2. District des Grands Lacs (Kivu, Tanganika). 

» L'auteur exclut de son district du lac Albert-Edouard tout Ie bassin du lac 
Albert lui-meme, mais ne Se prononce pas quant it la place a assigner a cclui-ci. 
Ces subdivisions paraissent aJ. LEBHUN assez artificielles. Le bassin du lac Albert 
doit entrer dans la Province des savanes orientales, tout en ayant de grands 
rapports avec la Province des steppes nilotiques et soudanaises. 

» Par contre, Ie bassin du lac Edouard ne se differencie, floristiquement par­
lant, en aucune favon de ce]ni du lac Kivu. II semble prollve qu'il n'y a pas 
longtcmps Ie Kivu deversait ses ea11X dans Ie lac Edouard. 

)) Quant au R11wenzori, eu egard it la grande varicte des zones floristiques 
qu'il comporte, .T. LEBHUN prefere ell faire 11n district botaniq11e distinct. Il sem­
blerait logique toutefois de cOllsLituer lin district special, eomprenant tous les 
sommets depassant l'altitude moyenne et prescntant des conditions floristiques 
analogues : tels Ie Ruwenzori, les volcans cteints (Mikeno, Karisimbi, etc.), Ie 
Kahuzi, etc. 

» .T. LEBRUN se resllme dans ]e tableau suivant : 

)) Province des savanes orientales et australes africaines : 

)) Formations it Arundinaria alpina descendant au-dessous de 2.000 Ill. 

)) Pas de formations forestiel'es sm' les sommets atteignant 1.800 m et plus ........... . 
District du lac Albert; 

» Formations a Arundinaria alpina confinees entre 2.300 et 2.700 m. 
)) Presence de fOl'ets sur les sommets atteignant 1.800 m et plus .......................... . 

District des lacs Edouard et Kivu. 
District du Ruwenzori. » 
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A. - DISTRICT OU LAC ALBERT. 

« Ce district occupe l'angle Nord-Est de la Colonie. II est limite: au Nord, par 
Ie district botanique de I'Ubangi-Uele; a rOuest et au S1l(1, par Ie district forestier 
central, qui francbit les fl'ontieres <ill Congo all Nord dn massif dn Ruwcnzori. 
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FIG. 26. - Regions naturelles du Congo BeIge 
considerees au point de vue climatique (1\. VA:,\DE~PLAS, 1~H3). 

LEGENDE. - Al et A2, partie centrale de la cuvette; B' et B2, pourtour de la foret. 
equatoriale; Cl, C2 et ca, dorsales Conga-Nil; Dl et D2, Ruanda-Urundi; E, Bassin 
du lac Albert; F, Haut-Ubangi et Uele; G, Hinterland cotier; H, :\Iayumbe; 
I, Bas-Congo; KI tit K2, Kasai; L, Bas-Katanga; .\)1 et 1\'12, Haut;Katanga. 

» C(~ district constitue un versant forlement accidente menant a la dorsalc 
occidentale elu graben africain, en bordure elu lac Albert. L'altitude generale cst 
superieure a 1.000 m et attcinL 2.800 m all sommet Je plus cleve de la dorsalc 
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\ers Blllkwa. L'ensemble est cOtlpe de vallees profondement cncaissees, dont les 
plus imporLantes sont celles du Shari et dn Nizi. On pent y distinguer trois 
regions ou sous-districts : 

» Une region constituant Ie plan incline proprement dit, dont l'altitude croit 
regulierement vel's l'Est. C'estune region de savanes 11 herbes courtes, entre­
coupees de galerics boisees. Ces galeries SOllt parfois tres importantes, comme 
c'est Ie cas dans l'entre-Shari-Nizi. 

» ene region de haute altitude comprenant la dorsale proprement dite. 
Region de savanes xerophytiques. 

» lIne region cotiere, eomprenant la plaine en bordure d" lac et les premiers 
con1reforts de la dOl'sale. Region de savanes 11 caractere furtement xerophytique, 
avec de nombreux elements floristiques nilotiques. » 

All point de vue de la composition floristique on pellt suhdivi,,{'r Ie district 
en deux sous-districts : 

a) Sous-districts des savanes de moyenne altitude a Themeda triandra FORSK. 

« Au Nord eL a l'Ouest, la limite de ee sOlis-district se confond avec celle de la 
Province foresliere guineenne; 11 l'Est, .T. LEBRLN lui assigne comIllC limite 
approximative la cOUl'be de niveall 1.500; au Sud, une droile partant du point 
de reneontre de Ia limite foresLlere a, cc la frontiere de In Colonie en passant par 
Cety. Region tres vaste, presen1ant des aspecls fort divc),s, mais caracterisee par 
la preserlCc constante de quelques espeees vegetales particulit·l'(·s, lelle Themeda 
triandra FORSK. 

» Au Nord, vel'S Adranga et Tapa, Ie caraciere de transition vel'S les steppes 
soudanaiscs est bien marque. 

» Vel's Aru apparaissent les premiercs formations d'Oxythenanthem(?), dites 
Coret de bambous, Ii line altitude inferieure a 1.300 m. 

» Dans ('cUe region on observe des savanes tres faiblement arbustives; on 
trouve ici Ia limite de l'aire de dispersion dll Bauhinia reticulata D.C., dernier 
veslige de l'inflllence soudanaise. 

») Les formations hydrophyies (marecages, rivieres i\ hords marecageux) sont 
frequcnles. J, LEBRl]l\ cite en serubiables conditions: 

Saccolepis interrupta (\VILL]).) STAPr. Impatiens sp, 

Nympha'a CC£'Tu1ea SAVILLE. Xyridacea sp. 


)) La region aThemeda est caractcrisee par la presence de galerics forestieres; 
celles-ci SOllt surtout developpecs dans la region de Djugu-Kilo-lrumu, OU Ie 
~hari et Ie l\'izi presentent des vallees a facies forestier nettement marque. Ces 
fOJ'(~ts remontent frequenllnent Ie long des l'ivieres tributaires et seuls les som­
mets restent couverts de savanes. 

» Ces galeries ou massifs forcstiers remontcnt parfois j usq u'a des altitudeE 
nssez elevees. C'est ainsi qu'aux environs de Djugu la foret atteint des altitudes 
de 1.780 m et plus. L'aspect de ces fore1s est 1res analogue a celui de la foret de 
transition du Sud de l'Ituri et du Kivu: futaie [\ sous-hois generalement tres dense. 
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La composition floristique elle-meme montre certains caracteres de la foret de 
montagne: Conophal'yngia durissima ENGLEH, Ehl'etia cymosa THONNER, Kigelia 
Moosa SPRAGUE, Sapium ellipticum (HOCIIST) PAX. D'autres especes sont plus 
speeiales a la foret equatoriale. On peut dire qu'en certains points au moins, ces 
forets d'altitude de l'Ituri presentent de nombreux traits de ressemblance avec 
les forets d'altitude moyenne du Kivu, et plus generalement du district botanique 
des lacs Edouard et Kivu. Mais la presence de ces forets de transition ne milite 
aucunement en faveur de l'existcnce anterieure de forets de montagne, parce 
que, en realite, on n'y retrouve aucune des essences spccialcs aux forMs de haute 
altitude: les quelques espeees ellumerees ci-dessus ne peuvent Nre eonsiderees 
comme particuW~res aces forets. 

» Au Sud et a l'Est d'Irumu, l'aspect est celui d'll11e plaine olldulee, comprise 
entre les montagnes de la ligne de faite Ituri-Chari et les premieres collines de la 
dorsale occidentale du graben. Le sol y est sablonneux-graveleux, fortement lave; 
des blocs granitiques affleurent frequemment. C'est un pays de savanes extreme­
ment nues, Oil, comme especes lignellses, on ne peut citer que Ficus capensis 
THUNBERG et Acacia Seyal DELIL. 

» Les vallees marecageuses sont cOlLvertes de massifs de Phamix l'eclinata 
JACQlEMART, S.; il faut y signaler egalement: Typha sp., Crotalaria ononioides 
BENTH et Brachial'ia platyt(J'nia STAPF. 

» A mesure qu'on se rapproche de la limite forestiere, les galeries augmen­
tent d'importance. Elles sont l'habitat des memes espt~ces que celles signalees plus 
haut. » 

b) Sous-district des savanes de haute altitude. 

u CeUe zone couvre une bande allOllgee occupant la dorsale occidentale du lac 
Albert. On la situe approximativement au-desslls de la courbe de niveau 1.500. 
Cette region offre raspect d'lme chaine montagneuse assez accidentee, mais 
dont Ie relief est deja considerablemeut adouci, s'allongeant parallelement au lac 
Albert sur une largeur moyennc de 30 km. De nombreux points atteignent et 
depassent 2.000 m d'altitlldc, particulierement dans Ie Nord, entre Mahagi et Ie 
lac. Au point de vue orographique, on peut y distinguer deux bassins: d'une 
part, celui du Chari-Nizi, d'autre part, celui du lac Albert, en y comprenant, dans 
la portion meridionale, quelques petits affluents de la Semliki. Toutes ces rivieres 
ont l'allure de torrents, particulierement les cours d'eau dl~valant vers Ie lac 
Albert. Les affluents du Nizi et du Chari ont creuse des vallecs profondes assez 
f'ncaissees et plus ou moills colmalr'es dans leur cours moyen. Toute ceUe region 
offre l'aspeet d'un vaste plateau, dont la ligne de faite surplom he Ie lac Albert, 
decoupe par des vallees aigucs. Le versant oriente vel'S Ie lac est particulieremcnt 
abrupt; sa composition floristique assez contrastante Ie fait raUacher par 
J. LEBRUN, avec lcs bords memes du lac, au sous-district du lac Albert. 

» Tout Ie haut pays est une region de savanes nues ou faiblement arbustives, 
sauf sur quelques sommets, ou la densite arbusLive est assez forte, sans que l'on 
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puisse parler de foret veritable. Quelques petites galeries boiset's sillonnent la 
region, mais toute trace de vegetation forestiere a disparu. Les massifs de bam­
lJ(}Us sont frequents. 

» Vel's Mahagi et Nioka, les formations les plus intactes sont les fonds des 
vallees, souvent marecageuses, non soumises a la culture. On peut y observer des 
types floristiques d'altitude, meles it des elements tropieaux hydrophiles. 

» Dans la region de Nioka, toujours d'apres J. LEBRL~, la population assez 
dense a fort oblitere la flore primitive. La florule de cettc region marque nette­
ment Ie caractere de remaniement: a cote de nombre d'especes ruderales ou 
messicoles se glissent rH~anmoins des types d'altitude, qui donnent a la vegeta­
tion un cachet special. 

» La region de B]ukwa occupe Ie sommet du plateau montucux. La flore y 
parait plus intacte. Quelques savanes arbustives ont une composition floristique 
variee. Alors que vel'S Nioka ou Mahagi, Erythrina abyssinica LAMARCK, J.-B., 
('onstitue it lui seuI, pour ainsi dire, l'etage Iigneux, ici on trouve en outre : 
.It lbizzia grandistipulata TAUB., Dombeya reticulata D.C., Ficlls capensis 
THUNBERG, Combretum sp., Protea madiensis OLIVIER. 

» C'est vel's Bog-oro, a Ia pointe meridionale de la zone, que Ia flore paraH 
Ie plus caracterisee. On y trouve des savanes a herbes courtes, parsemees de quel­
ques rares arbustes. 

» La region de Bunia, a la limite occidentale de la region etudiee, est couverte 
de savanes, ou domine Themeda t1'iandra FORSKAL. Comme arbustes on peut 
signaler principalement Acacia Seyal DELPOJUE et Ficus capensis TnUNBERG. » 

c) Sous-district du lac Albert. 

« J. LEBRUN Y comprend Ia plus grande partie du bassin du lac, c'est-a-dire 
Ie versant oriental de ]a dorsale. C'est une zone a caractere fortement xerophyti­
que, d'autant plus accentue que l'altitude est plus basse. 

» Elle ofire deux aspects: Ie versant montueux et la plaine. 

» 1. Lever san t del ado r sal e. - Le versant oriental de la dorsale 
s'abaisse brusquement vel'S Ie lac: it Mahagi, cet abaissement se fait en deux 
etapes, de fa90n a menager a rni-altilucle une sorte de plateau. La roche affleure 
en de nombreux endroits et pal'toul la couche vegetale est extrernement faible. 
On trouve ici des savanes a caractere xerophytique accentue. Au bord des torrents, 
dans les replis du terrain ou Ie sol est plus profond, apparaissent quelques 
('speces arborescentes xeromorphiques : Bauhinia, Acacia, Albizzia, Entada, etc. 

» 2. Lap 1a i n e. - Tres ctroite au Nord, vcrs Mahagi, ou les montagnes 
bordent abrup1ement Ie lac, eIle atteint une largeur moyenne de 15 km, au Sud, 
vel'S Kasenyi. Cette plaine est couverte d'une vegetation herbacee a caractere 
xeromorphique; par places on peut observer des bouquets arborescents. Ailleurs, 
la densite des arbustes ou petits arbrcs est telle qu'on pent parler de savane 
arborescente. C'est Ie cas de la region au Nord de Kasenyi et en face de Blukwa. 
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Dans Ia savane proprement dite Ies plantes grasses abondent: Euphorbiacees, 
Asclepiadacees, Cactacees, Vitacees, Liliacees, etc. 

» On pellt observer, par places, des houquets de Borasslls. Les bords memes 
du lac sont colonises par des especes hydrophiles, Najas marina LIi\NE, des Cype­
racees, Graminees, etc. » 

B. - DISTRICT DES GRANDS LACS (EDOUARD ET KIVU). 

« Province forestiere guineenne au Nord et a rOuest, au Nord-Est, Ies contre­
furls du Ruwenzori; au Sud et a l'Est, Ie district se prolonge en dehors des Iimit.cs 
de notre dition. 

l 

)) Ce district cst coupe Iongitudinalement en deux parties inegales par ]a dor­
sale occidentale du grahen. A l'Est du massif, Ie fosse tectonique esl occupe all 
Sud par Ie lac Edouanl, au Kord par ]a plaine de la Semliki. A l'Ouest de In 
dorsale s'etend Ie haut pays de relief accidenle ct dont Ie plan general s'abaisse a 
mesure qll'on s' eloigne vel's l'Ouest, en direction de la cu vette cen trale. 

r » II n'y a que deux regions aconsiderer iei : Ia plaine de la Semliki ct Ie haut 
pays, y compris la ligne falticre, dont ]es sommets Jepasscnt 2.500 m d'altitudc. 

» Comme ses homologues, les plaines de la Rutshllrn et de la Ruzizi dans la 
fosse d'nn graben au Sud, la plaine de la Semliki est une zone de savanes a cachel 
~(~rophytique; ]e haut pays est line regiOll de forets frequemment entrecoupees 
de massifs a Arundinaria. Sous l'action des indigenes, cIle a cede la place, en de 
nombreux endroits, a des formations second aires. » 

CO.\lPOSJTIO'I FLOmSTIQuE. 

1. Sous-districts de la plaine de la Semliki. 

« C'est une plaine faiblement onclulee, comprise entre les contreforts du 
Hu\\Cnzori et la dorsalc; l'altitllde moyenne est de 900 m an Sud, 800 m au Nord. 
C'est lllle region de savanes nues, entrecoupees de massifs arborescents. Les sols 
sablonncux sont couverts d'une vegetation herbacee a dominante Hyparrhenia; 
les portiow; argileuses portent des savanes a Pennisetum ou sont franchement 
mareCagCLISCS en saison des pluics, c1essechees en autre temps. 

)) Les savanes arborescentes, assez denses par places, sonL de composition 
assez variable. Le plus souvent, e'est une savane a Acacia, ailleurs a Tenninalia­
Albizzia-Millettia, ailleurs encore it Borassus flabellifer LINNE. 

» Vel's Ie lac Ec1011ard, on observe des bouquets de ChloT'ophora e:relsa 
BEI\TIIAM. 

» Les marecages sout frequents, ils sont souvellt couverts de Phcenix l'eclinata 
JACQUE,\IART ou de Phraf/mites vulvaris (LAMARCK) CREPIN. Dans ces memes con­
ditions on peut rencolllrer : Leersia he:randra SOWERBY, !Eschynomene uniflom 
MEY, Ranunculus pubescens THUNBERG. 

)) Les rivieres sont bordees d'un maigre rideau foreslier ou J. LEBRUN a note: 

Acacia sell/Ukiens!" DE WILD. Cuml)retum sp. 
Albizzia Bequaerti DE WILD. Morinda lucida RENTR. 

Asystasia coromandelina N'EES. 

http:Iimit.cs
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)) Ccs galeries dCfrichces don nent nai~san('e a des formations locales u Pen­
niseturn pUl'pul'eum SCmr l\1AI\N. Au bord meme du lac Edonard on peut citeI' : 

Ipomwa pes-capr"; (L.) TIOTH. J1 imosa Clsperata L. 
.T llss'ienrl repens L. XUJIIS 111Clrinu L . 
LCInna pOllcicostata HEGELM. l'otamogeton l)J'ctinotus L. 

2. Sous-district du Haut-Pays. 

« La vegetation couHanL touLe la partie septenlrionale de la zone envisagee 
cst d'origine secondaire. Au 0.0]'(1, la region voisine de la grande foret eqllato­
riale est couverle de savalles ;\ Pennisetwn ptllpureum SCHUMAN:>. Les galeries 
forestieres sont fortement reduiles. Au Sud de Beni et vel'S Lubero, region tres 
dellsemenL peuplee, nOlls voyous·la vegetation primitive ceder Pal'tout a la savane 
.1 Ptel'iciitllll. Ce n'('st que par places, all sommet cles collines, qu'on peut trOllV(~r 
trace de la vegetation spontance. Encore celle-ci marque-t-elle nettemcnt l'in­
fluence humaine, par la presence de nombl'ellses especes l'uderales. D'autre part, 
la vegetation cst nettement influencee par l'altitnde moyenne (ellv. 1.500 m) assez 
clevee de tou Ie la region. 

» Les rivieres dalls la region de LliLero deeoupent des vallees profondes. 
Celles-ei sont gencraleIllcnl boisees et offrellt des aspects de vegetations analogues 
deja a ce que nous retrouverons dans l'extrt~me Sud du district. SignaloTls cepen­
dant de magnifiques fougere's arborescentes du groupe Cyathea et diverses essen­
ces, telles: Syrnplwnia, Polyscias, Croton, Hersanw, etc., quirappellentl'influcncc 
de Ia foret dc montagne. Signalons allssi dans ces g'aleries de nombreux epiphy­
les et tout pal'lieuliel'ement des Begonia. Ces galeries defrichees montreut des 
aspects de taiIlis remanies, dans lesquels Lobelia uiberroa HE'I1SLEY est frequent. 

» A partir de Luhero, l'altitude generale crolt reguJi(~rernent, pour atteindrc 
2.000 m, avec certains sommets depassant 2.500 m. La vallee de In Talia coupe Ie 
massif en dellx portions orientees Aord-Ouest. C'est un pays fori accidente, a 
"allees profondes, fortement decollpees Sllrtout dans la hande oricntale, landis 
qu'elles sont plus evasees dans la Lande occidelltale. Au point de vue geologique, 
Oil y remarqlle line alLernallce entre granites ct 111ieascliistes. D'une far on 
generale, a I'Esl, la chaine tomLc tl pic vel'S Ie lac Ec1ouard. 

» .T. LEBllLN y distingue les aspects snivants : 


» a) Les nanes occidentaux de la chaine ol'ientes vcrs Ie lac, j usqu'it la cote 

2.000; 

» b) la foret de montagne; 

» c) l'ArundillQrietum; 

» d) les vallollsmarecageLlx de la hande occidelltale. 

)) Cc n'esl que Ie premier aspect qui nOllS interesse plus ou moills ici, Hotam­
))1('lIt Ie versallt oriental de la dorsale. 

» Ce versant est profondement decoupe par de nomhreuses rivieres u vallees 
paralleles, orientees perpendiculairel1lent au lac. Ces cours d'eau ont des allures 
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to]'rentielles et devalent des sommets en formant des chutes et cascades. La 
gavane vraie Illonte jusqu'a une altitude de 1.700 m; il s'agit de formations her­
IJeuses nues ou broussailleuses; dans ce dernier cas la dominante est Faurea. 

» Ces rivicres sont bordees d'un faible rideau forestiel' qui, en augmentant 
progressivement d'importance avec l'altitude, se soude a la foret de montagne. 
L'influence de celle-ci se marque par la presence de Symphonia globulifera 
LINNE f., J-lal'Onga paniculata (PERS) LOI)DIGES, A uauria salicifolia (LAMARCK) 
HOOK f., etc. 

» A une altitude sllperieure (vcrs 1.700-1.800 Ill), la savalle vraie, a herbes 
elevees, cede la place a lllle Vt~gCLatioll rase, entremelee de quelques especes buis­
sonnantes. C'est Ie domaine des Lobelia arborescents du groupe yiberroa et d'Heli­
chrysurn divers. » 

c. - DISTRICT DES LACS :EDOUARD ET KIVU. 

« Au point de vue botanique, Ie district du Kivu s'etend sur les subdivisions 
5uivantes: 

)) 1 0 Province forestiere guinecrme : 

» A. - District de la forN equatoriale; 

» B. - District de la foret de transition. 

)) 2° Province des sa valles australes et orientales africaines : 


» C. - Disl rict des lae~ EdoLlard et Kivu; 


» D. - District dll Moyen-Katanga; 


» E. - District des hautes montagnes orientales congolaises. 


» La province forestiere guineenne, avec sa foret equatoriale et sa foret de 
transition, ne nous interesse pas spccialement ici; c'est plutot la province des 
savancs orientales et australes af'ricaines et plus spccialement Ie district des lacs 
Edouard et Kivu qui doivent attirer l'attention. 

» Les limites sont, a rOuest, la limite de la province forestil~re guineenne. Au 
Sud, une ligne approximative partant de la vallee de la Huzizi, peu au Sud de 
Bukavu, pour suivrc ceIle-ci jusqu'au lac Tanganika, puis une droite en direction 
de Kahambare. Au Nord et a l'Est, ce difltrict se relic aux regions analogues, hoI'S 
de notre dition. 

» Compris de la sorte, Ie district englobe la grande fosse du graben et la dor­
sale occidentale qui longe celui-ci, au Nord du lac TangaIlika. J. LEBRUN y distin­
gue trois zones distinctes. D'une part, Ie fond de la fosse, c'est-a-dire toute la 
plaine s'etendant entre les lacs Edouard et Kivu CIa ligne de partage des eaux des 
bassins de ces deux lacs est a peine marquee el tres proche du lac Kivu). EIle offre 
a l'etude deux aspects differents: au Nord, la region steppeuse s'etendant de 
Rutshuru au lac Edouard; au Sud, la plaine de lave, au pied de la chaine des 
Virunga, depuis Hutshuru jusqu'au lac Kivu, et, d'autre part, Ie pays monta­
gneux. » 
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Sous-district de la plaine de la Rutshuru. 

« C'est une region basse, legerement mamelonnee, traversee par la Rutshuru, 
la Ruindi et leurs affluents. L'aItiLude mo)cnne cst de 1.000 m et Ie plan genewl, 
oriente Sud-Nord, s'abaisse en pellte donee vers Ie lac Edouard. A rOuest, la 
plaine est bonlee par les cOlltreforls de Ia dorsalc occidentale, tandis qn'a rEst 
elle echoue au pied de la dorsale orientale', dont les premieres cretes marquent ici 
Ja frontiere de la Colonie. 

)) La vegetation y offre UIl caractere xerophytique acccntue: les Euphorbia 
et Asclepiadaeees cactiforme's y abondent, aillsi que les A loe, Sans~vi,eria, Aspa­
ragus, etc. 

)) De llombrcuses portions, slirtout ell bordure des COUI'S d'eall, sout mareca­
geuses. 

)) Aux alentours de RuLshurll, la vegetatiOJl primitive a ete fortement rcma­
niee et a donne naissance ad'importantes formations it Imperata cylindrica (LINNE) 
BEAUVOIS. CeUe espece succcde d'aillcurs a tous dMrichements dans la plaine. 

)) L'examen des listes floristiques de l'herborisation de BECQUAERT et 
J. LEBRUN monlre la rareie qualitative des especes ligneuses, comparativement 
aux nomles des plaines analogues. 11 en est de meme quantitativemenL; la densite 
arbustive est faible dalls tonte l'etendue de la savane. La florule de la plaine de Ia 
Rutshuru differe sensiblement aee point de vue de ses homologues. 

)) Les conI'S d'eau sont generalemellt bordes d'une mince galerie foresW~re, 
dans laquelle Phcenix reclinata JACQUEMART est l'espece dominante. 

)) Le so us-district. de la plaine de lave offre moins d'importance pour la 
description botanique des regions lacustres; il en est de meme du sous-district 
forestier. II reste Ull mot a dire du district du Moyen-Katanga. 

)) E. DE WILDEMAN assigne comme limite septentrionale approximative de ce 
district (sous Ie nom de district du Haut-Katanga) une ligne partant d' Alhertville 
sur Ie lac Tanganika et se dirigeant vers Dilolo. J. LEBRlTN n'a pu visiter a l'epo­
que l'extreme Sud du Kivu, mais IV1. TnoMAs lui a fait part de ses observations 
dans ces regions: il signale dans l'Ubembe des types nettement katanguiens. 
I)'autre part, on peut observer dans la vallee de la Ruzizi des especes telles que 
Annona senegalensis PEns, Sterculia quinqueloba (GARCKE) K. SCIH!MANN, 
1icacia campilacantha HOCHSTETTER, l-lymenocardia acida. TliLAS"'E, Erythrina 
suberifel'a WELWORTII et tOllt particulierement Bauhinia l'eticulata DC., qni f'C 

trouverait ici a la limite Nord de son aire d'extension meridionale au Congo . 
.T. LEBRUN a vu, d'autre part, que celte espece disparaissait du territoire du Congo 
vers Aba (aire cl'extension septen trionale). En se basant sur ees considerations eI 

d'autres, J. LEBRUl'I pense que la limite Nord du (listrict botanique etudie part 
Ull pen au Sud de Bukavll, englobe toute la vallee de la Ruzizi jusqu'au lac TaJl­
~ranika et snit une ligne en direction de Kabambare. Ce district. offre ainsi a 
l'etude: lOla plaine de la Ruzizi; 2" Ie hauL pays de savanes de l'Upemba. 

)) La dorsale en bordure du lac Tanganika est encore couverte de lambeaux 
de foreLs de montagne, vestige d'un ancien manteau foreslier couvrant toute la 
crete. 
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» La plaine de la Ruzizi est comprise enLre Ie lac Tanganika au Sud, l'escar­
pement de Kamaniola au ~ord ct les dorsales occidcntale et orielltale <lu graben. 
l':aspect general est celui d'nne plaine tres faiblcment onduh~e, dont l'altitude 
llloyeIlllc varie aux environs de 900 m. Le climat y est manifestCItlCllt continen­
tal,avec des ecarts excessifs en tre les temperatures diurnes et nocturnes, comme 
c'est Ie cas pour toutes les plaines de la fosse. Comme ses homologues au Nord, 
la plaine de la Ruzizi est caracterisee par une vegetation fortement xerophyLi­
qUC. » 

Ell ce qui concerne maintenan t la region du Congo beIge situee plus vel'S lc 
Sud et notamment Ie long des rives du lac Tanganika, il n'existe pas d'etucle 
d'ensemble. Je me contenlerai donc de reprendre iei les quelques notes que j'ai 
publiees dans Ie volume d'Infroduction de l'Exploration hydrobiologique du lac 
Tanuan ika (1952). 

Dans ses Docnments pour l'elude de la GeoboLallique congolaise, E. DE WIL­

TlEMAl\, resumant lcs connaissances floristiques de son epoque (1912), publia une 
florule d' Albertville-M'Toa. On y trouve une lisle floristique de cent vingt-Illnt 
especes, parmi lesquelles quelques plantes aquatiques interessant les rives du lac 
I't notamment: 

Cl'mtophyllwn dcmersu1II L. Naja" marina L. 
Jlyriophyllum spicatum L. Najas horrida A. BR. 
X!J'Tllplu:ea ccerulea SAVIo P01amollc(on pectinatus L. 
II/yrnpha:a ol'alifolia CO~ARD. Potarnogeton Schwcin{urthii A. BE"\:-iEIT. 

Nyrnph;:ea Lotus L. Ottelia lancifolia RICH. 

!ussieua repens L. l'allisneria spiral is L. 
Trapa /iispinosa ROTH. l'istia Stratiotes L. 
Uricularia Thonningii SCHUM. Azolla pinnota val'. a{ricl7na BAKER. 

Uricularia exole(a R. Bu. Clwm Zeyll1nica WILLD. 

D'apres les dernicres mises au point par Ie Prof' Dr W. ROBll\S, Directeur du 
Jardin Botaniqne de I'ELat a Bruxelles, la rive Ouest du Tanganika appartient a 
deux districts phytogeographiques: 1° du Nord-Ouest jUSqLlc pres de la riviere 
Lukaga, a la Province Orientale, secteur centro-africain, districts des lacs 
Edouard et Kivu; 2" du Sud de la LukLlga jusqu'a la frontiere r\ord-rhodesienne, 
~l la Province zambezienne, secleur dn Bangweolo-Katanga, district du Haut­
Katanga. 

Dans l'etude suceincle publiee dans Ie volume d'Introduclion (1952), je me 
1'uis efforce de clecrire les rives d II lac en les classant en biotopes bien determines. 

II est fort difficile de subdiviser eXacif'lnent les riYes dll lac en types hien 
distincts, a caracteres nettement definis. A beancoup d'endroits on se tronve, en 
effet, en presence d'mi complexe qui en renferme plusieurs a la fois. Dans les 
grandes lignes on peut cependant reconnaltre dans la zone littorale: 

1° les estuaires; 
2° les plages sablonIleuses avec ou sans seuil sablonneux; 
3° les zones rocheuses; 
4° les plages mixtes; 
5° les massifs rocheux avec ou sans eboulis a piedmont. 
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LES ESTUAIRES. 

La grande majorite des rivieres qui se jettent dans Ie lac ne forment pas 
d'estuaires proprement dits; il s'agit, dans la plupart des cas, de rivieres torren­
tueuses ou de torrents au sens strict, partlculierement abondants sur la rive 
Ouest, qui consiste principalement en massifs montagneux tres abrupts. Devant 
la rive du lac, ces rivicres ne forment souvent qu'une mince barre sablonneuse, 
portant quelquefois des pionniers arenicoles, mais eUe ne subsiste guere, car, a 
l'epoque des crues, eUe est immediatement balayee. II arrive parfois, comme Ie 
cas s'est presente a Lagosa pour la riviere du meme nom, que la barre se soude 
a la rive sablonneuse et forme ainsi un marais temporaire se comblant dans cer­
taines circonstances d'une vegetation louffue d'hydrophytes. lci, Ceratophyllll111 
sp. etait particullerement abondante. L. STAPPEHS a eu l'occasion d'observer pen­
dant un an - de mars 1912 a fevrier 1913 - les variations de la barre et des 
bancs de sable a l'embouchure de la Lobozi, a la rive beIge du Tanganika, ou il 
avait etabli son campement. 

« La Lobozi se jeUe dans Ie lac par environ 7° Sud. EUe draine, avec ses 
affluents, les eaux de la portion orientale du Marungu, comprise entre les bassins 
de la Lufuko et de la JUoba. EUe prend sa source dans les hautes montagnes du 
Marungu, d'ou eUe elevale vel'S Ie Tanganika en decrivant lme courbe a conca­
vite orientale. Arrivee a la bordure du lac, eUe lombe rapidement, en quelques 
chutes rapproch6es, d'une hauteur de 300 m dans la plaine de Saint-Louis. 

» Cette plaine a ete formee par l'aUuvion fluviale de plusieurs cours d'eau, 
dont les principaux sont la Lobozi et la Moba. Ces rivieres apportent, surtout a 
Ja fin de la saison des pluies, unc masse considerable d'alluvions, qui se deposent 
rl leur embouchure en prod uisant un atterrissement qui fait avancer constamment 
Ie rivage aux depens du domaine du lac. 

» La Lobozi est line riviere importante : cUe a 16 m de large a son embou­
chure, avec line profondeur moyenne de 1.40 m allx eaux basses. Le 17 juin 1912, 
son profil comportait 23 m 2 et son debit, mesllre au moulinet de WOLTMANN, etait 
d'environ 500 m" par minute. Mais ce profil et ce debit changent considerable­
ment avec les saisons; les chiffres ci-dessus ont ete etablis apres la cessation des 
plllies en saison seche, a une epoque ou Ie debit aUait en diminuant. 

» Les faits que nous aUons decrire dependent d'un ensemble de phenomenes 
physiques, dont les principaux sont : 

» 1° Ie debit plus ou moins grand de la riviere et la force variable d Ll courall L 

qui en resulte; 

» 2° la quantite de matieres inorganiques et organiques entrainee par Ie cou­
rant de la ri\'iere; 

» 30 la direction et l'intensile des vents; 

» 4° enfin, la direction et la force des vagues du lac, qui produisent des 
levees de galets et de sables sur les parties plates du rivage. 
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» De la eombinaison de ees divers phenomenes resulte la formation de la 
barre, c'est-a-dire du bane de sable immerge, qui se forme a l'embouchure des 
rivieres, des banes de sable emerges et des levees de sable, qui, projete sur Ie 
rivage, augmente Ie domaine de la terre. 
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FIG. 27. - Variations salsonniilres de l'embouchure de la riviilre Lobozi (L. STAPPERS, 191:3). 

» L. STAPPERS a commence ses observations a la Lobozi dans les premiers 
jours de mars 1912, dans Ie dernier tiers de la saison des pluies. La riviere donnait 
passage a une forte quantite d'eau, charriant de nombreuses matieres en suspens, 
surtout du sable. La Lobozi, a son entree dans ]e Tanganika, avait une direction 
presque perpendiculaire a la rive du lac (fig. 27). 

8 
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» 1° II se formait a ce moment et depuis quelque temps deja, sur la greve 
inondce du lac, a peu de distance de Ia rhe, une barre a l'endroit ou Ies eaux 
de Ia l'lviere venaient mOl1ril' dans celles du Tallganika. Ce bane de sable 
immerge avait sa plus grande longueur a peu pres perpendiculaire au courant 
de la riviere cL parallclc a la rive du lac. 

» Les eaux de la Lobozi, plus froides de 3° a 4° C que ceUes du Tanganika et 
surchargees de matieres en suspension, roulaient sLlr Ie fond de la greve au-des­
sous des eaux uu lac, plus chaudes. II etait facile d'obsel'ver ce phenomfme de 
superposition des deux eaux IOl'sque, par temps calme, on se rendait en canot 
au-deSSll'; de la barre: les eaLlx sableuses, brunatres, de la Lobozi roulaient lente­
ment sur Ie fond. A mesure qu'on s'eloignait de l'embouchure de la riviere, les 
caux devenaient plus claires, et bientot on voyait Ie fond du lac: c'est que les 
caux de la rivit"re avaient deja depose la plupart des mati(~res qu'elles tellaient 
en suspension. 

» La figure represente en trait plein un profil de la cote a partir de Ia rive 
vel'S Ie large. Ce profil a ete pris devant I'embouchure de la riviere. II montre la 
barre entre quarante et nonante metres de Ia rive. II indique egalement une 
legere depression du sol de Ia greve entre llonante et cent soixante metres de Ia 
rive; ceUe depression s'explique par Ie fait que Ie courant de la riviere, qui apporte 
les sables alluviaux, ne forme pas ~llui "eulla barre par simple transport et depot: 
les fortes vagnes du large, assez freqnentes ell toute saisoll, rejeUent vel'S la rive 
Ie sable qui a depasse la barre, en rehaussant celle-ci. En outre, a une epoque 
plus avancee de l'annee, nous verrons que Ie bane de sable sera transporie plus 
pres de la rive par l'effet des vagues du lac, lorsque Ie courant de la riviere aura 
diminue d'intensite. 

» 2° La barre s'est accrue de plus en plus dans tous Ies seilS a mesure que les 
eaux amenaient plus d'alluviolls, et elIe a emerge, SOLIS forme d'un bane de sable, 
a la fin d'avril. Alors Ie courant sortant de la Lobozi allait se perdre dans Ie lac 
en passant a rEst et a rOuest d u bane. 

» 3° En avril-mai, Ie vent du ,Sud-Esf dominant a souffle intensement. D'au­
tre part, la saison des pluies allait vel'S sa fin; enfin, les vagues d u Sud-Est O1lt sou­
leve Ie sable de la grevc inondee dalls tonte la zone soumise a leur action, en Ie 
l'epoussant vel'S Ie rivage: Ie l'esultaL de ces phenomenes a etc Ie cornblement 
de la passe orientale entre Ie bane et la rive, ainsi qn'un accroissement de la 
terre. 

» En juin-juillet ccs phenomi'mes ont persiste : Ie debit de la Lobozi a encore 
diminue en meme temps que la force de son courant. 'L'action des vents du Sud­
Est a pu produire ainsi un prolongement 1l0Labie du bane vcrs Ie Nord-Ouest et 
l'embouchure de la riviere a ete portee vcrs la meme direction. 

» 4° Au mois d'aout les vents se sont calmes, la levee de sable par les vagues 
a ete presque nulle. Le bane a alors ete lentement erode et la Lobozi l'a perce plus 
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vers Ie Sud-Est qu'a son embouchure du mois precedent. Les phenomenes de 
calme ont continue en septembre et la riviere a fini par reprendre l'embouchure 
primitive par 011 elle se jetait dans Ie lac en mars. 

» Les materiaux d'alluvion amenes dans Ie lac par la Lobozi durant la saison 
des pluies et rejetes dn sein du Tanganika sur Ie rivage par les vagues, jusqu'a 
pres de deux metres au-dessns de son nivean, sont restes en place; il en est 
n~sulte une conquete du sable alluvial sur Ie domaine Iacustre. 

» 5° Au mois d'octobre, Ie dehut de la saison des pluies a amene un change­
rnent dans Ia direction dominante des vents: ils sont venus souffleI' avec intensite 
de la region Nord-Est et OIlt faiL immediatement sentiI' leur influence sur Ie banc 
de sahle de la Lobozi. Le banc s'est allonge en quelques jOllrs vel'S Ie Sud-Est et 
a porte l'embouchure de la rivicre 11 denx cents mCtres au :Sud-Est de l'endroit 
ou eIle se trouvait auparavallL Le banc a ete pousse si fortement vers la terre par 
les vagues, que la riviere a dli eroder la rive pour se creer un passage suffisant. 

» Le bane portant Ie courant de la Lobozi vel'S Ie Sud-Est a persisle jusqu'en 
decembre. Durant cette periode de trois mois, to us les phenomenes physiques 
ont concouru a Ie maintenir dans cette direction, courant de la riviere de force 
moyenne, vents violenls du Nord-Est et de rEst et vag-ues puissantes dans Ie sens 
d It vent. 

» II est curieux de noler qne des travaux executes pour rectifier Ie cours de la 
riviere ont ete empeches et Mtmils par la nature. 

» 6° La saison des pluies battait son plein 11 ce moment. Le debit de Ia riviere 
alIa en angmentant en meme temps que la force de son courant, et la masse crean 
eut taL fait d'enlever l'Hot. En meme temps, Ie bane s'aIlongea. 

» Le premier decembre, Ie vent souffla en tempete et souleva des vagnes 
enormes, qui vinrent battre Ie rivage, pousserent de plus en plus Ie banc vers la 
terre et comblerent partieIlement Ie tron\on de Ia riviere. Celle-ci, d'autre part, 
,l\;ait un debit considerable, par suite des pluies, el, comme son ecoulement 
avait notablement diminue fl cause du comblement partiel d II tron\on, eIle 
per<;,a une passe, par on elle se lanp directement dans Ie lac. 

» Durant les mois de decembre et de janvier, Ie tron<;,on, qui constituait une 
petite lagune d'cau stagnante communiquant avec Ia riviere, s'est comble par 
d usable leve par les \ agnes. 

» L'embouchure de Ia Lohozi etait done revenue, en janvier 1913, a l'endroit 
011 L. STAPPERS l'avait trouvee en mars 1912. La riviere a continue a se deverser 
directement dans Ie lac en jamier et fevrier 1913. 

» Pendant I'annee qu'ont dure ces observatiOllS, Ie rivage s'est visiblement 
accru aux depens flu domaine du lac, des deux cotes de I'embouchure de la 
riviere. Ell outre, une quantite considerable d'alluvion fluviale a dtl se deposer 
sur la greve immergce, grossir Ie mont et s'en aller vel'S Ies profondeurs en cou­
lant Ie long du talus. 
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» L. STAPPERS conelut alors : 

» 10 Que les fortes brises dominent la formation des bancs et la direction du 
courant de la riviere, lorsque Ie debit de celle-ci est moyen ou faible; 

» 2° Que la riviere dirige elle-meme son cours vers Ie lac par Ie plus court 
chemin lorsque son courant est puissant Oll que les vents sont faibles. 

» En outre, dans Ie cas de cours d'eau de moindre importance, la levee de 
sable par les vagues arrive parfois aconstruire un veritable cordon littoral empri­
sonnant des lagunes. Celles-ci ont meme souvent leur fond it un niveau plus 
eieve que celui des eaux du Tanganika. Alors, en saison seche, les eaux qui arri­
vent, assez rares, des montagnes par les ruisseaux, ne penetrent pas dans Ie lac, 
mais s'evaporent dans les lagunes marecageuses des rives. 

» Avant de terminer son expose, L. STAPPER'" attire l'attention sur Hne qlles­
Hon fort importante : 

» Le Tanganika, dit-il, est un lac profond, dont Ie talus offre presque partout 
une pente raide. A cause de cette inelinaison considerable, l'alluvion meuble 
apportee par les rivieres et amassee sur Ie mon 1 dait pouvoir facilement s'ebouler 
vers les profondeurs. Comme corollaire, une quantile enorme de materiaux 
d'alluvion doit etre necessaire pOllr que leur accumulation Ie long de toute la 
hauteur du talus, sous forme dc cone alluvial, produise un accroissement de la 
grevc emergee. 

» II resulte de ces circonsLances que Ie contour du rivage peut presenter des 
variations diverses, difficiles a preyoir: tantot Ie rivage pourrait diminuer par 
suite d'un brusque effondrement ou d'une coulee de materiaux amasses sur lc 
mont; tanlol, au contraire, l'accumulation qui s'est produite durant des annces 
sur Ie talus pourrait subitement arriver it emerger et a augmenter Ie domaine de 
la terre. » 

Apres ces quelques considerations sur la formation des barres sablonneuses, 
revenons it la description proprement dite des rives du lac Tanganika. 

Les plus beaux estuaires se trouvent dans les larges plaines de la cote Est. 
'\ l'exception du delta de la RllZizi au Nord, situe en Urundi et au Congo beIge, 
les autres sont localises soit dans Ie Tanganyika Territory, cornmc la Rugufu, 
J'Ifume pres de Karema et la Malagarasi entre Karago et Kigoma, beaucoup plus 
au Nord, soit sur la cote Ouest, en territoire Norcl-rhoclesien. camme c'est Ie cas 
pOllr la LOVll. 

Le plus grand et Ie plus spectaeulaire de tous est sans doute l'estuaire de la 
rivicrc Malagarasi, enormc delta a plusieurs bras. L'Expedition n'a pu explorer 
qu'une minime partie de cette immense etendue aquatique, dont seule la photo­
~Taphie aerienne serait a meme de donner la topographie et la morphologie 
exactes, si grande en est l'etendue et si embrouillce la configuration. 

Large de plusieurs kilometres, subdivise en bras multiples, il s'annonce au 
loin dans Ie lac par de grosses touffes de piollniers sur hauts fonds sablonneux 

7 
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s'avarH;:ant lrcs avant all large; ees touffcs occupenl une surface de plusieurs 
metres a plusieurs dizaines de metres can'es et se composcnt surtollt de Cypera­
eees en association avec certaines Graminees. 

Ces hauts fonds se trouvent Ii moins de cinq metres au-dessous du plan cl'eau 
et les navires faisant habituellement la traversee du lac ont un tirant d'eau beau­
coup trop considerable pour pouvoir s'avenlurer dans ces parag-es, Force fut donc 
Ii l'Expedition de gagner Ie delta Ii la rame, ce qui necessita chaque fois plusieurs 
heures d'tme navigation prudente et peniblc. 

A mesure qu'on s'approche dn delta, l'eau du lac, d'une couleur bleue et 
d'llne transparence caracteristiq ue, chang-e de Leinte: la ri vi (. re, charriantune 
quantite considerable de matieres en suspension, lui confere une teinte brunatre 
qui lui est propre. 

Pres des bras du delta, la vegetaLion devient plus dense et les prairies aqua­
tiques y jouellt un role de premier plan. 011 remarque surtout, au milieu de tr<"s 
larg-es etendues creau, d'immenses plaques veries tournant au rouge-brun, dues 
a un petit Pteridophyte: Azolla pinnata R. BR., flottant au gre des vents 
et des courants. Par-ci par-la, les fIeurs jaurucis d'Ottclia ulvifolia (PLANCllOj'i) 
WALl'. s'elevent hoI'S de l'eall. Vcrs les prairies aquatiques ou les parties 
plus ou moins atterries, on assisle a l'epanouissement d'une flore sous-Iacustre 
tres developpee, comprenant, eutre autres, divers Potarnageton, des Utricularia, 
des Chara et lVajas. A plusieurs endroits, de larg-es plages de Trapa bispinosa 
HOTH, avec ses feuilles triangulaires bizarres en rosace, munies de flotteurs, cL 
dont Ie fruit trianguIe est muni it deux angles opposes de deux long-ues epines. 

Les iles flottantes, aussi appelees prairies aquatiques, sont bordees de larges 
franges ondulantes de Jussieua I'epens LINNE a fleurs jaunes, poussant leurs 
rhizomes au travers de la masse de Pistia Stratiotes LINNE, lorsque celle-ci est 
presente, ou merne au travers de l'ag-glomerat tres dru de Trapa bispinosa ROTH. 

A Jussiella se melent de multiples Carex, des Typha. Cyperus Papyrus LIl\,NE ell 

occupe generalement la plage centrale. Aux endroils 011 l'atterrissement est entre 
dans un stade tres avance, les premiers Ambatsch, IEschynornene elaphroxylon 
(GUlL. et PARR.) 'fAUB. se montrent, couverts de grandes fIeurs jaune 
orange. Leurs branches, tres epineuses, servent de support aux nids d'innombra­
hIes Tisserins, Textor cucllllatlls Gl'aueri HARTLACB. On remarque assez rarement 
Cyperus alternifolius en grosses louffes. 

Dans les petites anses tranquilles on rencontl'C des tapis considerables d'une 
autre Fougere aquatique: Ceratopteris cOl'nuta BEAUVOIS et LEPERSONNE. Dans 
ces memes endroits, de splelJdides ;v'ymphl£a blancs et bleus, dont la tige florale 
se hisse loin hors de l'eall. La vegetation sous-Iacustre pr(~s de ces prairies aquati­
ques se compose de Chara, IVajas, Ceratophyllllm, Potamogeton, toutes especes 
couvertes cI'une couche tres touffue d'epiphytes microscopiques. Cette vegetation 
aquatique appartient probablement ;\ l'associalion Ii Pistia Stratiotes et Lemna 
pauclcostata (Lemneto-Pistietum LEIHlL:\', 1947). 



L. VA~ MEEL. ~ LE PHYTOPL \~CTOl\ 97 

Moins important que celui de la Malagarasi, l'estuaire de la riviere Hume, 
aKarema, offre cependant quelques particulariU~s au point de vue botanique. La 
vegetation y est plus riche et variee ualls son ensemble, plus touffue aussi. Les 
tapis de .1ussieua sont plus etendus, lcs moindres recoins sont OCCUP(~s par Pistia 
stratiotes LINNE, en associaLion avec Marsilia diffusa LEPRIEUR et Spirodela polyr­
I'hiza (LINNE) SCIlLEIDEN, avec, par places, de petits buissons d'une Fougere aqua­
tique: Azolla nilotica DECNE. De grandes surfaces sont occupees par Trapa bispi­
nosa ROTH. 

Enfin, dernier estuaire important, celui de la riviere Lovu, au !Sud du lac, 
en territoire Nord-rhodesien. Moins complique que les deux precedents, moins 
Jarge aussi, il n'offre de remarquable que ses tapis presque ininterrompus de 
Nymphl£a, appartenant it l'association a Nymphl£a calliantha et JVymphl£a Mild­
braedtii (Nymphl£atum afro-orientale LEBRU~, 1947). Cette association est locali­
seesurtollt sur hauts fOllds dans les auses tranquilles de la riviere. Partout des 
quantiles moyennes de Cyperus Papyrus LINNE, des Typha, Carex et des Grami­
IIees r ipicoles 

La riviere Kafumbwe, a Utinta, coule en plaine entre des rives it vegetation 
ripicole tres abondante, rna is sans formation apparente de prairies flottantes. 
Tout au plus une mince frange de stolons issus des plantes terrestres s'avancc 
[[ la surface de l'eau. 

Dans une etude recente, J. LEO~ARD enumere les associations aquatiques 
decrites a ce jour au Congo. Elles y sont sllbdivisees (ordre Nymphl£talia Loti 
LEBRUN, 1947, alliance Nymphceion Loti) ell quaLre associations: 

I" Lemneto-PistietulII. LEnmJN, 1937; 

2° [Jtricularieto-1Vymphl£etum (LEBReN, 1947) LI~O".\ no 1950; 

4° ";iclwmieta-Ranalismetu1n LEONARD, 1950; 

4° Nymphl£etum afro-orientale LEBRUN, 1947. 

L'etude des herbiel's ramenes par l'Expedition permettra de determiner 
it quels endroits de ces divers estuaires ces associations etait localisees. 

'. 

PLAGES SABLONNEUSES. 

Parmi Ies multiples plages sablonneuses avec ou sans. seuil sablonneux que 
ron rencontre allssi bien sur les rives Est qu'Ouest du lac, quelques-unes sont 
par1iculierement typiques et meritellt un examen plus detaille. Cit01l8, par exern­
pie, la plage de Moni, au Nord d'\lbertville, Ia plage d' Albertville s'etendant 
depuis la riviere Kalemie jusqu'au village de Kanengela, au Sud; celIe, tres 
importante, de Tembwe; celles de Moba, Zongwe; Sumbu en territoire Nord-rho­
desien; puis, sur Ia rive opposee, en remontant du Sud au Nord, celles de Kala, 
Kirando, Kibwesa, Kasoje, Ujiji, en territoire rlu Tanganyika Territory; Nyanza­
lac, RUJ110nge et Lnbindi, en Urllndi. 
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Parmi celles-ci, trois retiendront plus particulierement notre attention, 
Ilotamment cenes de Tembwe, de Lubindi et de Rumonge. L'Expedition les visita 
aplnsieurs reprises et j'ai eu l'occasion d'y faire de nombreuses recoltes et quel­
ques observations ecologiques. La plage de Moni presente une curieuse formation 
de dunes sa:Jlonneuses, de 2 a 3 mde haut, biotope qu'il ne nous a pas eM donne 
de retrouver a d'autres endroits La flore y est identique a celle des plages sablon­
neuscs. 

LA PLAGE DE TEMBWE. 

Situee au fond d'un immense demi-cercle de montagnes, elle s'etend sur une 
Longueur de plusieurs kilometres. Legerement declive au debut, eUe monte rapi. 
dement vers l'interieur, a environ 2 m au-dessus du niveau du lac (niveau de 
HH7), et presente de temps en temps une curieuse formation de dunes embryon­
Iwires. Elle possede quatre zones distinctes : une bartde plus foncee correspon­
dant a la lisiere du lac et formee de sable toujours mouilIe, puis d'une bande 
plus large de saLle humide, encore impregnee d'eau du lac et parsemee generale­
ment de ce qu'on pourrait appeler la « laisse de maree » : debris vegetaux de 
touics sortes, coquilles vides, etc., puis une large bande de sable sec et enfin une 
declivite portant la premiere vegetation, composee surtout de Graminees a stolons 
et dont Ie port rappelle singulicrement celui des Oyats des dunes belges. Parmi 
les autres plantes vasculaires, la plupart appartiennent au type biologique des 
Lherophytcs prostres adaptes a un microclimat xerophytique tres accentue. lIs 
sont psammophiles, parfois nitrophiles, lorsque Ie sol est plus ou moins jonche 
de debris vegetaux. Ipomrea pes-capl're (LINNE) ROTH est tres repandue et ses 
largcs stolons sillonnent Ie sable en toutes directions. Dans les associations colon i­
~atrices de sable se rencontrent encore d'autres Ipomrea, entre autres, Ipomrea 
cail'ica (LINNE) SWEET, plante ubiquiste des lieux sablonneux, emettant de nom­
breuses tiges tra«;antes et recouvrant Ie sable d'une sorte de tapis tres dru. Tres 
souvent les plantes y sont recouverles par les entrelacs innombrables d'une 
plante parasite: Cassytha sp . 

Le recouvrement de la vegetation est faible et osciUe, d'apres les endroits, 
entre 10 et 25 %. 

A ras du sol et a midi, j'y ai mesure des temperatures de 50,9° C; a 1 centi­
metre de profondeur, 48,3° C, et a 5 centimetres, 36,3° C. 

J. LOUIS a mesuredans les iles sablonneuses du fleuve Congo, de la region 
de Yangambi, des temperatures analogues: 50,6° C a la surface et 37,2° C a 
4 centimetres de profondeur. La vegetation arenicole pionniere y est toutefois 
loute differente. 

LA PLAGE DE LUBINDI. 

Cette plage sablonneuse a fourni l'occasion d'effectuer un certain nombre de 
mesures ecologiques. L'allure generale est sensiblement la me me que celle de 
Tembwe. Large de quelque 66 m depuis la lisiere du lac jusqu'a la route longeant 
Ia savane, eUe offre plusieurs regions typiques: d'abord une bande de sable a 
gros grains, puis une tres legere declivite montant brusqucment en un monti­
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eule, puis retour au niveau primitif sur une longueur de 17 m, un leger seuil 
et puis la montee progressive sur sable plus ou moins melange a de la terre 
noiratre, parseme de petits fragments de roches. 

La figure 28 donne une coupe et les resultats des mesures effectuees. 

La vegetation s'intensifie depuis Ie lac jusqu'au bout de la plage, en passant 
progressivement par des recouvrements de 10 %, de 25 %, de 50 c:{" de 90 %et 
descend enfin a 60 %. Le pH du sol diminue a mesure qu'on s'eloigne du lac: 
pH pres de l'eau de 8,0, passant a 6,0 et meme a 5,0 dans la zone a lpomt£a et 
('estant autouf de cette derniere valeur dans les autres biotopes. 

La zone a xerophytes prostres correspond a la zone a sable fin a pH 5,0. Une 
declivite a terre noiratre termine la plage. 

TABLE 1. 

DeeliviteIZone Zone a sable et terre noire I IObservation de 15 a 16 heures a sable Montieule a sable I 
grossier fin 

i 
I 

I 
I I Debut Fin 

I I 
I 

II 
Temperature de l'air a 25 em au- I 
dessus de la surface ... ... ... 24.0 23°4 I 2307 250 24°2 

I 
Temperature a ras du sol ... ... 26°5 2602 26°9 270 270 

0/% d'humidite a ras du sol. ... 88 % 77 % 75 % 81 81 %10 

Temperature du sol a 1 em de 
profondeur ." ... ... ... ... 2802 2605 2905 28"1 26°3 

Temperature du sol a 5 em de 
profondeur ... ... ., . ... ... 28°7 2702 290 280 26°5 

pH du sol ... ... ... ... ... 8,0-9,0 5,0-6,0 5,0 5,0 5,0 

LA PLAGE DE RUMONGE. 

La plage de Humonge est moins large: plus ou moins 14 m, et se releve plus 
rapidemcnt. Debutant par du sable grossier Ie long du lac, eUe passe successive­
ment par une bande de sable fin, large de 3 m environ, puis par une seconde 
hande d'une largeur de 3,5 m, ou les pionniers de la vegetation arenicole se 
manifestent par un recouvrement de 10 %, et enfin une partie declive, sorte de 
dune embryonnaire, composee de sable fin et de debris vegetaux, ou Ie recou­
vrement atteint 75 %. 

Le 21 avril 1947, a 10 h, j'ai pu y faire quelques mesures ecologiques. Le 
tableau suivant resume les observations. 

On constate done une difference de 18,8° C sur une distance de 14 m entre 
la temperature du sol pres du lac et celIe du sable des dunes. La temperature au 
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ras du sol aug-mente rapidcmelll depuis Ia zone des piolllliers, pour atlcindrc 
50,9° C clans Ia zone des dunes, OU se mallifeste alors nne difference de 20,9° C 
avec celIe observee pres du lac. 

TABLE 2. 

Temperature de la strate herbacee it 25 em du sol 

% d'humidiM a 2;; em du sol ... 

Seuil' - '-~:bl~--I-~afibnle Pionnicrs Dunes 
grossier 

Temperature du sol it 1 em de 
profondeur ... 2905 36° ,)7°6 360 2 480 3 

Temperature du sol it 5 em de 
profondeur ... 30° :311° ~~2°5 3'!O5 3li03 

;-)00Temperature de !'air it ras du sol 30° :\0° :370 50°9 

01 o· 0.' 
/0 d'humidite it ras du sol . ... 7/) 

f() 76 % ,(f ;-)8 ~,~ :JB 01 
,0" 

Sur ces plages Ia ,egt~lati()ll herbacee E'e compose, ellln~ ilutres, de: 

. 'nei/cllla beniniense (BEAUV.) Ku:wlI. Dissotis rotulldiloiia (SM.) TRIANA. 


Apilanthes acme/la (L.) ~IURR. Echinochloa pyramidalis (P. BEAtTV.) HITCHCOCK 


Aspilia asperi/olia ,\. HOFFM. et CHASE. 


Aspilia latifolia OLIVo et IIIERN. Eclipta alba (L.) HASSK. 


Bauhinia fassoglrnsis KOTSCH. Ethulia conyzoides L. 

Didens 1ciouensis ::-;CHEHFF, var. arlllata SCHERH', Ylmbristylis complanata LINK. 


Cassia mimosoides L. Fimbristylis exilis (H. B. K.) BOE~l et SCHULTE. 


Cassia occidentalis. FUirena umbel/ata ROTTI!. 


Cis sus adcnocalllis ::-;TEliO. Cisekia rubella HOCHST. 


Ussus iliUensis HOOK f. (;l1tenbeTgia Gossu:ei/.cTi :S ..\I00RE. 


Cissus rubiginosa (WELW.) PIX'CH. Iicmarthria natans STAPF. 


COrCh01'l1S tridens L. Ipom:£a ]les-capra: L. 

Cypcrlls alopeCllroidcs ROTTn. Melanthera lIl!ussinica (SCH. BIP.) BENTH. et 

CYllerus arliculatlls L. HOOK. 


CYPCTUS distans L. "aI'. d.cnsi/lorus (llE:\ISL.) Murdannia sinica (KEIH;AWL.) BRUCKN. 

KUKEN. Paspalidillm geminatwn (FORSK.) STAPF. 

Cy]lerus eSGulcntus L. Fluchca ovatis (PERS.) DC. 
CY1)erus maclllatus BOECK. Polycarpea cOTym IJOsa LA'.1. 

Cljpl'l'/iS richardii STEUD. val'. angllsti()r (C. B. Polycarpea criantha HOCHST. ex A. RICH. 

CL.) KUKEN. (=Kyllingia alMeeps C. n. CL.). J1hynchelytrum repens (\VII.Lll.) HUBB, (= SC'iTPUS 
CY71eTuS sulilimis (c. B. Cr..) DM\OY [=l11ariscus pterolepts KV'iTH.). 

wni)('llallls (ROTH.) VAHL.J. 'l'rWm fetta rlllJliliJOidca .lleQ. 

lJissotis capltata (VAHL.) HOOh r Finticenna Jill/I!!eia(ia (K. SCHUM.) liUlmET. 

G. DELEVU): siguale sur les plages de sableli gds Iateritiques du Tallgauika 
des brousscs composecs pour la plupart (j'[japaca divers: 

lJapaca Masulw DE \VILD. Cupaca Kirl,iana MUELL-.-\RG. 

rapaca piloS({ HUTCH. /1apaca nitida PAX. 
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accompagnes de' 

Stereosperrnum sp. Vi/ex cuneata K SCHUl\1. 

Dombcya Delevoyi DE WILD. llicinodendron Rautaneni SCHINZ. 

Parinariwn cllratellitolil1m PL. HymenocarrUa acida TVLL. 

II est. a remarquer que dans certains cas on trouve sur ou au dela de ces 
plages des formations marecageuses, dont la plus interessante est bien Ie marais 
de Tembwe. ISitue derriere un talus forme de sable fin melange par places a des 
stratifications J'un gres gris-brun trt's dut', it grains grossiers, ce marais-etang 
s'etend Sllr nne largeur eJ'environ 500 m et une longueur sensiblement cgale. 

Vne tres large bande d'hclophytes, composee surtout de Cyperacees, entoure 
l'ctang, parseme de touradolls, egalement de Cyperacees. Aux endroits touches 
par l'atterrissement pl'ogressif, par ]es debris vegetaux, s'epanouissent de splen­
dides Nymphrea Lotus LJ~NE et Ny/nph<ra capensis TUlCNBEHG. 

Ces eaux a pH 8,5, assez riches en sels mineraux, - car leur resistivite 
accuse 2.515 ohm, - contenant de minimes quantites de phosphates et de nitra­
tes ainsi que de l'ammoniaque, presentent un facies caracteristique de marais 
cutrophe. Au milieu, un large Potameturn a recouvrement d'au moins 75 %. 
I.'absence de Muscinces aquatiques est un fait tres curieux. II n'y avait pas plus 
de 50 em creau au moment de notre visite ct, sur les bords, aux endroits particu­
lierement marccageux, nous aVOI1S mesure en moyenne 75 cm de boue. La hau­
teur de Ia vegetation ripicole est en moyenne de 1 m a 1,25 m; certains Carex 
atteignent 1,75 m, et leur recouvrement est de l'ordre de 100 %. 

Au milieu de I'ctang s'etend une lanpue de terre exondee, a sable grossier, 
recouverte d'une vegetation dense d'helophytes et de plantes marecageuscs avec 
un recouvrement de plus ou moins 50 %. On y remal'que aussi une vegetation 
pionniere des sables exondes plus ou moins periodiquement. 

La florule de l'etang de Tembwe, surtout en ee qui concerne les helophytes, 
se compose principalement des especes snivantes : 

Cyperus alopccuroides HOTTI;. Fuirena wl/bellata HOTTIl. 


Cyperus haspan L. Hemarthria natans STAPF. 


Cyperus maculaWs 1I0ECK. Paspalidium geminatu7ll (FORSK.) STAPF. 


Fimbristylis exilis (H. R. K.) ROEM d SCHULTE. Wisneria Schweinfurthii HOOK. f. 


En general Ie recouvrement de la vegetation flottante est de 75 %et celui de 
la vegetation immergee de 10 % 

Quelques-unes des espcees rccoltees dans les marais et Ies prairies mareea­
geuses ont deja pu etre dCterminees; il s'ag-it notamment de: 

Clappertonia ficifolia (WILDD.) DEC~E. Ethulia conyzoides L. 

Cmnmelina nurJiIlora L. Fimbristylis complanata LINK. 


Conyza stricta WILLD. Fuirena umbellata ROTTE. 


Cypcrus maclllatus BOECK. GnaphaUuTn luteo-alburn L. 

Dissotis incana (E. MEY) TRIANA. Saccolepis interrupta (WILI.n.) STAPF. 


Echinochloa Crux-pavoni" (H. B. et K) SCHULT. Scirpus pterolcpis KUNTH. 


Hchinochlou JiYTamidalis (P. HEAVV.) HITSCHCOCK :'ienecio abll-,sinicus SCH. HII'. 


et l.HASE. 
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Le microplancton ressemble beaucoup it celui de nos etangs eutrophes, avec 
predominance de Protococcales, comme Scenedesmus quadricauda (TURPIN) 
BREBISSO~, Pediastrum Boryanum (TeRPIN) MENEGIIINI et Pediastrum tetras 
(EHRENBERG) BALFS. 

L'origine de ces marais serait douteuse si, en d'autres endroits du lac, notam­
ment a M'Toa et a Katibili, il n'y avait pas deux lagunes, dont la premit"re est 
aetuellement (1947) coupee du lac par une large bande de sable, et la seconde 
encore en relation avec l' exterieur au moyen d'un goulot etroit. II est possible 
que par suite de baisses de niveau, suivies de hausses avec apports de sables, de 
residus vegetaux, et, ensuite, fixation par la vegetation, Ie marais de Tembwe 
rut scpare elu lac, comme celui de M'Toa est en voie de l'etre, et Katibili Ie sera 
peut-ctre un jour. 

Ni la lagune de Katibili, ni celIe de l\I'Toa n'offrent de vegetation d'hydro­
phytes. Si Katibili est assez profond, M'Toa l'est peu; une partie en etait exondee 
au moment de La visite de l'Expedition et Ie sable vaseux colonise en partie par 
des pionniers arenicoles. 

La vegetation ripicole des deux lagunes est sensiblement Ja meme : Carex, 
Cyperacees, Papyrus tres hauts, depassant largement la hauteur d'homme. 

lVlentionnons encore les mares temporaires a :r\1'Toa, ;1 Kibwesa, un marais 
allonge, Ie lac Kalwe, entre Kigoma et Ujiji, et des mares Prf~S de l'estuaire de la 
Ruzizi, dont Ie plancton s'est montre assez riche en Desmidiees. 

Dans les mares temporaires sur plages sablonneuscs ont etc recoltees : 

Cyperus l!£vigatus L. Pistia stratiotes L. 
Cyperus maeulatus BOECKE. Spirodela polyr'fhiza (L.) SCHEID. 

Cyperus riehm'dli STEUD. vur. angustior (C. B. 
CL.) KUKEN. (=Kyllingia albieeps C. B .. CL.). 

Avant de terminer cet apervu des plages sablonneuses, il faut ajouter que 
tres souvent on rencontre des associations de Phragmites en groupes compacts 
s'avanvant jusque dans Ie lac. J'ai pu observer une telIe vegetation it lftinta, a 
Humonge et it M'Toa, 011 elIe s'avance meme assez loin. 

LES ZONES ROCHEUSES. 

Par zones rocheuses il faut entendre ici la mince bandc longeant lc lac, 
taillee pour ainsi dire en cornichc dans Ie roc, prolongcant la montagne aux 
cndroits ou celle-ci occupe les bords du lac et aussi les pI ages assez etendues 
rormces de larges bandes tabulaires d'un gres a grain tres grossier, parfois 
cl'aspect tres tourmentc ou devcIlu caverneux par l'action prolongee des vagues 
ou des agents atmospheriques. 

Les minces bandes rocheuses it piedmont sont assez rares, tout au moins 
pour ce qui nous a ete donne de voir. Je cite notamment Kolobo, la baie de 
M'Toa, au Nord de Moba. La vegetation vasculaire ne se manifesle qu'it quelques 
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metrE'S de distance du lac. Elle se compose de diverses plantes saxicoles. La serie 
des plages gresellses est tres longue: Kihwesa (Edith Bay) et Temhwe (en partie 
seulement) en sont les deux principales. 

La vegetation aqllatique est principalement microphytique, aussi hien dans 
la zone littorale que dans la zone d'etiage, OU les embruns parviennent encore 
a mouiller la roche. Plus haut, on ne remarque plus que de larges bandes d'un 
blanc grisatre d'algues dessechees correspondant probablement aux anciens 
niveaux successifs du lac. 

C'est la plage de Kibwesa qui cst cerlaillement la plus caracteristique au 
]Joint de vue des formations gresellses. Outre des dalles encore en place, on voit 
ici un amoncellement de blocs entasses, blanchis, n'offrant aucune vegetation 
(L. 	VA~ ~/(EEL, 1952, pI. XIX, fig. 1,3,5). 

Parfois, comme c'est Ie cas a Utinta, la plage est parsemee de gros blocs 
rocheux a dome arrondi. Dans les fentes croit une vegetation saxicole pauvre en 
especes. A Edith Bay, lit pointe est formee de plusieurs tres gros blocs d'une roche 
a texture granitique ne portant qu'une scule espece saxicole dans ses fentes. 

LES PLAGES MIXTES. 

C'est Ie type Ie plus COIllIllUlI. Partout on renconlre des plagetl sahlonneuses 
perselnees de blocs plus Oll moins importants de roches erratiques ou detaches 
de la montague envirOllllantc, demeurant en terrasse (L. VAN M}<;EI_, 1952, 
pI. XXVII, fig. 5), ou deportes sur la plage. La flore reste sensiblement la meme 
partout et est un melange de plantes saxicoles et d'especes arenophiles colonisant 
Ie sable entre les blocs rocheux ou se trouvant dans Ies fentes et les interstices. 
Lorsque ces bloc:,; se trouvent immerges en partie dans Ie lac, leur hase est par­
fois, pas toujours, colonisee par des algues filamenteuses epilithes, ou par des 
especes forman t un feutrage epais. Generalement un chapelet de rochers errati ­
ques se relrouve dans Ie lac jusqu'a llIle certaine distance. C(' sont, pour Ia plu­
part, des blocs a dome arrondi, ou bien des amoncellements ('omme dans Ia baie 
de Kasirnia. Parfois Ie massif rocheux se prolonge SOliS Ie plan d'cau et presente 
~ouvent l'aspect d'nn dallage trl's curieux que je n'ai pH obsener qll'il M'Puiungu 
(L. VAN l\hmL, 1952, pI. XXVII, fig. 2, 4, 6). 

LES MASSIFS ROCHEUX. 

La presqu'ile d Ubwari est llll exemple typique de massif rochellx avec ebou­
lis it piedmont. Les ebonlis portent une flore saxicole typique ou hien une flore 
issue des flallcf' montagneux superieurs. 

Les massifs cllx-memes portent a flancmont une vegetation arLoree rappelant 
In savane boisee katangaise. Parmi Ies eboulis on rencontre assez souvent des 
plantes a racines tubt';reuses ou des formes buissonnantes d'especes diverses. Par­
fois quelques rares Euphorbia. 
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Des exemples de mOlllagnes typiques pour Ie lac sont donnes a la plaIl­
che XXII, figures 1 it 6, d II volume (J'Inlrod ucl.ion (L. VAN MEEL, 1952). Parfois 
('lles sont compldement abruptes, comme c'e~1 Ie cas pour la plus grande partie 
des coLes Nord-Ouest cl Slid-Ouest, parfois, comme ~l M'Plllungu, l'('rosion a 
produit des pentes scalnl'iformes dans line roche schisteusc friablr. Parfois_les 
nancs sont profonclement ravines et mOllt rent clairement les galeries forestieres 
de lenrs torrents par les lignes d'un vert beaucoup plus tendre contrasLant avec 
Ies couleurs plus Lernes de la savane boisee environnante. La foret a ete, en outre, 
cntamee par l'homme et, rn beaucoup d'endroils, on peut voir de loin les taches 
cJaires formees dans Ie paysage par la savane herbeuse envahissant les endroits 
deboises. Tous ces ravins portent sllr lellt's Hanes line puissante vegetation arbo­
rescente rappelant la foret equaloriale. 

La plupart de ces montag-nes Ollt des conlreforls Ires puissants, se proloIl­
geau! jusqu'au lac. Dans certains (I'entre ellX on tl'Ouve de temps en temps des 
cavernes tres profondes, remplies de dejed ions de Chauves-Sonris. A certains 
endroits, comme [1 Kabimbn, eIles sonL fornotces d'une espece de caleaire tres dur 
('t tres sonore formant des sortes de e\tpminees. 

L'ellLree d('~ baies cst gencraiement tres etroite et. est difficilement percepti­
ble du large (Lunangwa, L. VA~ MEEL, 1952, PI. X'\'IJI. fig. 5). 

Un endroit typique au point de yue des eboulis est Ie cap Banza, a la pointe 
de la presqldle d'Ubwari, non seulement par l'intpOl'lanee et la longueur de cet 
aspect parliculier, mai:, surtout pal' l'existence de sources thermales qui ne man­
quent pas d'inft'n~t. J'eus l'occasion de passer la journee du 9 mai 1947 a cet 
('ndroit, pendant que l'equipage du « Baron Dhanis » chargeait elu hois aLubindi. 

L'emissioll prineipale a Hne temperalure de 55,5° C. Les emissaires secon­
dairesdonnent : 42° C, 40,5" C, 38,5') C, 35° C. L'air est satnre d'une vague odellI' 
"uJfurense 

Au poinL de \ lie microclimatique, j'ai pI! noter quelques chiffres: 

TABLE 3. 

Temperature % d'hllmidiM TemperatureHellre a ras du sol it ras du sol a l'ombre 

9r'"""O(I ~),) 

('")010 42° 

11 430 80 

12 4,° 80 3()O;! 

1",) R8°:> 70 290 5 

1'! 35° 2!JOf) 

15 33° ~~jO I 

lG 330 
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La flore aux f'llvircl1ls de!' SOlll'c.es ihcl'males ]l'a rien de tres parliculier, ;\ 
l'exception toutefois dc certaines algues b]eues tres gluantes qui entourent Ie 
pied des Spermatophytes. 

La marche Eour ce so] chauf1'e cst tres penible et l'on ne saurait rester tres 
]ungtemps allX elniron~ immec1ials de~ t'missaires. 

A la base du massif se lrouve une falaise denlldee (rune couleur rouge-brun, 
portant des traces nettes de lechemf'tlt pill' les rtminants. II est probable qllc cetle 
roche est impregnee de sels mineraux, dont ces animaux sont Ires friands. 

Une source chaude semhlable, mais d'UlW ternperaturc moins elevee, exisle 
au Sud d' Albertville, a la pointe RUluku. L'expediLion en possede egalement un 
echantillon. Fait tres cnrieux, real1 de ceUe dernit'l'E' sOllrce est utilisee lors de 
l'investiture des chefs de la region. 

A :\ioliro, l'ehouli~ cst remplactS par des amas de galets. 
Dans Ie cadre des massif!' rochellx il CallI. dire 1I1l mot des gaieTies [oreslieres, 

dont j'eus l'occasion d'en visiter nne,llotammenL ceUe de la rivi?>re Lubandaye, 
J Kabimba. La foret ) {'stl rl~S d(,llse, la ful,tie In\~ haute et If's empattemcnls 
basaux, montan t a 111)(' hauteur considtit'able Ie long eles futs, ne sont pas rares. 

La strate hel'bacee est fo],t dCII!'C et est compo~ee de Scitaminres, de FOll­
g-eres tres nomhreuses et de font IeI' hll iSSOllllantes. Par endroits un holoparasite 
sur racines : Thonningio sallfJllinco VAIJLE~BJmG, d'rm rose fonc6, s'cta]e SLlr Ie 
~;;ol spongieux. Lorsqu~ Ie dtnne des arbres se fait moins dense, on aperyoit parfois 
les cimes elevees caractcristiqlles du para solieI' }Ylusanga Smithii R. Bu. II regne 
dans ces galeries un silence impres"ionnant, Line humidite et llne fraicheur 
incomparables. Les champignons, ~Llr hois poul'rissant et sur Ie sol, sont abon­
dants, les mOtlsses grimpelll Ie long des trollcs e\ suivent les circoJlvolutions des 
lianes. 

La montee est interminable Ie long d'un petit sentier creuse parIes pieds des 
indig'cnes empruntant Jes esraliers natllrels de sehiste ct les racincs d'arhres 
g-iganlesques Iraversant ]a pisLe. De (crups ell temps une Jarge echappce sur ]e 
lac Oll sur les vallties laterales ires profondes. A 1.000 m d'altiLude, Ie sol est 
compose d'un ~chiste noiri\t]'c a couches dressces presque perpcndiculaires, mnis 
se delitant au moindre attouchement. Les lichens, champigJloIl8, fougeres abon­
dent, les mOllsses lapissent II'S parois roche uses et grimpent Ie long des trOllGS. 

Lr voyage continue ~l travers ]a foret aux flItS imprf'ssionnants allSsi bien 
par leur hauteur que par leur diametre; pm-fois des racines-(khasses, Ie plus S0I1­

vent des accotements aliforrnes (racine" it niles) trl's eleves 1'1 epais. Frequerll­
l11ent Ia tornade a couche eles geants, tombes de tout leur long ell nrrachant les 
lianes qui s·~c crampomlaient, cass;mt les hrallches de leurs voisins; iis obstruent 
If' sen tier etroil. La crele de partage entre les rivieres L1lbnndaye, Gongwa et 
Kamato est InaintenHlll proche, on cnlend des chutes d'ellil Joilltaines. :\'OliS SOJIl­

mes il 1.200 m d'altitude. 
L: 11 autre end 1'0it fort ill Leressan t aLlssi etait Ie sOHlmel. de la presq ll'ile 

d'Ubwari. L'esealade se fit depui" l'inteTielll' de la baie de Burton, au village de 
Yllano. La monlec est tr(\s rude, Ie ~('ntier, pen ou pas trac<', nOlls m(\ne tl trayers 

http:SOlll'c.es
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une petite forCt de montagne, par une savane herbeuse sur crete, vel'S un marais 
d'altitude Oil l'atterrissement est fort avance et a debute au centre, de sorte qu'i! 
ne reste plus qu\me frange d'eau entre la rive et la vegetation centrale. II est 
cl'ailleurs probable que l'eau reste libre a cause du pietinement des mammiferes, 
~urtollt des hufnes, qui visitent cet abrellvoir. 

SignaloIlS, d'aprcs .T. LEBHLs, que la dorsale en bordure du lac Tanganika 
cst encore couverte de lambeaux de foret de montagne, vestige d'un ancien man­
teau forestier COUY rant loute la crete. 

D'apres G. DELEYOY, la foret de montagne se rencontre au Katanga au-des­
sus de 1.600 m d'altitude. II cite Ie mont Mwanza, pres de M'Pala, M'Toa, Baraka 
et Uvira comme endroits proches du lac Tanganika, OU de telles forets ont ete 
observees. L'allure generale de ces massifs rappelle. dit-il, celle de la foret equa­
toriale. lIs sont formes d'arbres de haut flit en peuplernents relativement denses, 
mais plus clairs toutefois que ceux de la vraie foret, dominant des sous-bois 
arbustifs. Le sol y est frais et humide, malgre son allure accidentee. On y ren­
contre t011te une serie de plantes generalement herbacees ou sublig-neuses, Fou­
geres, Graminecs, ~lousses. 

Tamlis que les arbres de la forCt ct de la galerie, toujours d'apres G. DELEVOY, 
ont, en general, un port assez droit, nne eime sensiblement ovolde, pleine, formee 
d'nn feuiJlage vert fonce, luisant, parfois coriace, mais Ie plus souvent mou, lisse, 
J'arement pubescent, les arbres de la savane boisee sont souvent moins droits, 
bien que relativemeut eIances. Les feuilles adultes sont gt~neralement coriaces, 
a cuticule epaisse, ou plus ou moins pubescentes. Dans les situations tres expo­
sees aux incendies, les ramifications sont multipliees, par atrophie repetee des 
pousses Lel'minales, et les ecorces sout epaissies, subereuses. L'aspect general est 
buissonnan I. La cime est freqnemmenl etalee et ne donne qu'une ombre legcre, 
car dans ccs peuplements, malgre leur Ciat relativement sene,les arbres sont 
generalement' distants de deux aplusieurs metres. On y rencontre surtout Brachys­
tcgia, Ptel'ocal'pus, Albizzia, Parinarium, StC1'culia, Ficus, Af2clia, Securidaca; 
Ie cOllvert est forme de Cassia, ;1cacia, Banhinia, El'ythrina. 

En se hasant, pour terminer, SLlr les observations de G. DELEVOY (1928), il Y 
a lieu de subdi"iser comme suit les divers types de vegetation forestiere qu'on 
peut observer autom du lac Tanganika : 

lOla fOf'ct: 

a) la galerie fOT'cstiere; 
b) la foret de montagne. 

2° la :,iHane boi:,ec: 


a) la sa\ane proprement dite; 

b) les pre-bois (vel's Kabnmbare, route du 5' parallele); 

c) les pare:' et galeric:'i .~econdajres; 


d) la brousse. 
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~o la savane herbeuse et la steppe, y compl'is la savane arbustive de tran­
sition 

Ie marais. 

Tous ces types posscdent leurs cal'acteres propres et leur vegetation typique, 
dont la description depasse Ie cadre de ce travail. 

C'est G. DELEVOY qui a Ie mieux etudie la vallee de la Lukuga et quelques 
massifs montagneux des rives du lac; c'est dans son etude sur Ja vegetation 
foresW~re de la vallee de la Lukuga que nous trouvons quelques indications sur 
la flore arbustive des rives du lac. On trouve ainsi des lamheaux de savane boisee 
pauvre jusqu'au Nord de M'Toa ct sur les eoUines au Sud d' Albertville. II men­
tiunne dans les environs immediats dn lac: Brachystegia mpalensis MICHAUX et 
Hl'achystegia Hockii DE WILDE""IAN, Uapaca rnasulm DE VVrLDE:\IA1\, Uapaca cfr. 
/(il'kiana MUELL. ARG., Uapaca cfr. nitida MUELL. AHG. Les brousses renfer­
meraient, au point de vue forestier : Monotes efr. angolensis DE WILDE­
MAN, Herlinia niernbaensis DE VVILDEMAN, Hymenocardia acida TULASNE ct 
divers Uapaca. Sur les terrains anciens aplanis dominent, dans les savanes pau­
vres passant a la brousse complexc, les Uapaca ct les Monotes, avec quelques 
8rachystegia; sur les schistes rouges: Brachystegia mpalensis .:\hCH,U;X; Stlr 

houiller: Berlinia-Uapaca. Vel's Ie Sud, Brachystegia domine sur les collines hor­
dant Ie lac, sur les escarpements anciens de la Lugumba: Vitex, Grewia; dans 
la plaine, entre Lugumba et Lubuye: IIymenocardia, Grewia, Hicinodendron 
Hautaneni SCHUNZ. 

OIl peut done conclure, avec 11li, a l'existence d'tme zone a savanes hoisees 
relativement pauvres, caracterisee par des Brachystegia dominants flU Sud-Est 
avec association de Monotes et Uapaca. 

Les vallees creusees par les rivicres torrenluellses sont de tonle beanIe, d'une 
heante sFl.lJVage parfois tres impressionnante. La riviere Mwerazi COllIe dans nIle 
vallee etroite encaissee entre de hautes crouprs portan t nne savane hoisee (1. VA'; 
MEEL, 1952, PI. XXVIII, fig. 1, 2, 3). Le lit de la riviere est obstrue par des 
rochers arrondis menageant, acertains cndroits, des rapides plus on moins cleves. 
Dans la zone des embl'u ns de ces rapidcs, on trouvc fn~qucmment line vegetation 
saxicole caracteristique representee par Hydl'ostachys sp. Dans les rapides de 1a 
riviere ~Ioha on a signale Hydl'Ostorilys insiunis MILDBR. et HEIl\1 val'. congolana 
HAUMAX (1. VA~ MEEL, 1952, Pl. XXVIII, fig. 4). Sur les dalles au pied des 
pans de rochers escarpes se remarqupnt tr('~ SOllvent de grandcs taches vcrtes, 
gluantes, d'une vegetatioll microphytique sur suintemcnt. 

En ce qui concerne les sols alluyionnaires, ils parten t, entre la LugllInba et 
la Lubuye, au Nord d' Albertville, nn ppuplement FIssez divers d 'arlHlstcs de 4 a 
6 m de haut, parmi lesquels on relnarqne : 

HYTl1l'nncardia arida TUI.L. ntex Cllilcata SCHll\1. et THO:;. 

Grewia Sj1. Kigelia mthio}Jica (TAI1.) DECNE, 

Ricinidendron ROlllaneni SCHI~Z, T;'rythrina aff. tomentosa R. BR, 

Swortzia madU(!f/scarip1ls;s DESV, Anona senegalensi" PERS, 

Strychos sp. Acacia alb ida DEL. 
Parinari1lJ1l curate/Ii {oliwn I'L. Sterclllia quinque/oVa (GARCKE) K SCHUM. 
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LA VEGETATION SOUS~LACUSTRE. 

En general la Yegelalioll "()li:-;-\;)('II~lr(' Il'e~l pas lre's d(;\~elopp(~e, SHllf dans 
les eslllajre~ et au fond ele la baie de BlIrl(lIl. Lc 10Jig eles plages sahlonneuses, ou 
Ie sable continue dalls 1:1 zone ~llhlilluldl(', celie y6gl~tatioll peLlI. eire assez abon­
dante: a Kurema,\Ioha, t:jiji, \lherlyille, des quailliles innomhrahles d'espcces 
diYerses etaienl pari'ois echollpe:- ~UJ" la plugc. Elle se compose surtout de divel"­
ses especes de l'ot(llIlOUI'tOI1, ,\o.las, 1 alli.slU'ria, Chura. Les drag-ages e[[ectues 
ou les pecllE's expcrimenla\es appol"t.('rent. assez SOll\('nt des h~'clrophyles arraehes 
au f01l(1 clans II's baies ('I les endroils pell pro f'OIl r/,.; , (,Illre ;llllre~ : j>lItatnogetoll 

filiformis PEns et [\'I1.ias hor,.irla :\. Bu. 
On peut englober darls 1<1 \eg(;lalioll "tllIS-iacllslre les algues tapissanlles 

roc11cl"s inondes; ('Ul'S ne s('mblelll pa.~ dc\ ()il" (\1 re tr('s nomhreLls('s; citons : 
Uadopl/07'O crispota (nOTJI C.) 1\( TZI~(;, F. T., Cladophoro i.llcon.~picul1 

C.~. WEST. 

Au fond ele la lJai(' de BlirluJl, In ,as(' (,:.;1 ("Oll\crte d'une ('ollc11e feutree tres 
6paisse de Cladopliom ~j). Lors des p(\ches all ('hallll, ('clui-ci en ramella des quan­
lites cOllsidt;rahles. 

* * * 
POllr se faire LlIl(, idec all "ujcl de l'a~pect de la vegetation ('11 t\friqlle orien­

LaIc, il fallt remonLer a \. E:\(;LEH (1895), qui, au moyen des reeils de yoyages 
d'explorat.ion de holanistes ililH'ranls el de collectiolls cliyer"e.s ramenees de ces 
n~gions, n pubJie Ull ollHage d'pnsemble . .1(' 11(' ci1erai que qUelqlH'S cxtrnits de 
ce grand 1rayail. 

A. - LA SAVANE HERBEUSE AU SUD DU LAC VICTORIA (1). 

Les riYes du lac Victoria, :"ur Ies pcnl!'s mOlllant vel"s les plateallx qlli 
~'elevl'nt yers 1.190 et 1.300 Ill, ont un certain ('ara("J('l'c stepriqll!', mais, apl"('s 
In saison des plLlies la sayane IIPI'I)(,lI:-e (',.;[ pIli" \('rlc, pIns tard, i'll)"101lt a caltse 
des fortes rOSel'S, qLle daJl:' les sa\ illIP:'; hCl"hplIs('s h;liJituelles 

A. ENGLER cite Llll cerlain Hombre (["especcs apparl(,lIant parti('lkmen1 «I in 
savane he)"hellse, mai" gll'on Irolll-e iei ell grandes (pl:lntitcs aux eJ1yirons des 
eboulis granitiques Ire's nombrellx lci. 

B. - SAVANE BOISEE AU SUD DU LAC VICTORIA. 

A. ENGLER ciLe iei, d'aprc::; les notes de :STUlILMANN, que la savane bOlsee se 
presente dans l'eUe region sous deux aspects caracteristiques et que les especes 
J'ecoltees sont ell partie specifiqllE'S et ne se rencontrent presque pas dans les 
savanes meridionales. 

(1) Les determinations de A. ENGLER et de J. PHILLIPS etant deja anciennes, il est 
probable que plusieurs d'entre elles devront etre revues et que certains noms tomberont 
en synonymie. Les noms renseignes par ces auteurs ont ete repris sans plus, sauf en de 
rares caJl marqnes (*) 01\ la correction a pll ptrA apportee. 
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Ce qui nons interesse Ie plus chez A. ENGLER, c'est nne page consacree a la 
vegetation des hydrophyte:-, qn'il appf'Ile les formations hygrophilf's on pays 
interieur. 

a) Flore des marais et des lacs. 

Alors qne la plupart des plantes aquatiqllcs de l'Est africain tropical sont 
largement repandues, plnsieurs d'entre eUes n'on! pas encore ete aperQues pres 
des cotes, mais ou bien dans la region des graben, Oll bien dans les regions 
eeparanl les lacs les \lIlS des autres, on bien dans la region des sources (In Ghazal. 

Especes les plus repandues, aus"i Yer" la cote: 

/lieeia fluitans L. Xu IIIphea stella/a I\IILLD. 

Pistia stratiotes L. Ccrettophl/llum demersuin L. 
Limnophy/on olJlIlsifolillin (L.) j\IIG. Trnpa bispinosa ROTH. 

nurnatea enneandra :\IrCHEI.I. UriCIJ/oTio )'I'/'lc.1:([ OLiV. 


Symphca Lotus L. 


ESlJl:ces de la region des Lacs, mals presf'nles aussi a l'inlerieur du pays: 

Patronage/on lllli/ans ROTH. lallisnl'l'ia spiraUs L. 
Pota1JlOgeton javetniclls HASSK. Boottia scabra RIOL. 

J'otamogeton tucens' L. Rie/lOrnia notolls SODIS. 

l'o/all/ogeton peetina/lls I.. Hetcmntilela cal.liJ!fo/i.a BElCH!!. 

":Vajas minor CHAM. lilricu/aria Oliveri }(AMIW'SI\T. 

Saj(1S interrnpta K. SCHUM. UTicll/((Tia st~llaris L. 
Hy(/rillet veTlieilia/a (L. f.) ROYLE. 

b) Formations marecageuses. 

Les marais de l'interieur l'enfermenl en partie les memes plantes qu'a la 
cole. En ce qui concerne les Graminees et Ies Cyperacees, il n'y a pas de grandes 
differences. Non seulement on y trome les memes genres, mais Ies memes 
especes. On penL citeI' commc curacleristiques pour Ia region des Lacs et Ia region 
un peu au Nord: 

FlliTena lpp/ostachyu OLTVER. flilyncl1Os1JOra canliilia (BOECK.) CLAHKE. 

Ascolepis pl'otea 'VELW. est line C~ peracee repalldlle dans la region des Lacs 
au Nyassa; X)'l'is Hildebrandtii NILSS se IrOllve dans les memes regions, mais 
semble manquer dans la conlree entre Ie graben ella cote. 

Dans les marais de Bnkoba eL la region du Ghazal 011 trouve Polyua1a tn~ku­
bensis GUERKE. lussieua I'epens LINNE semble ne pas depasser la limite du graben 
Est-africain, de meme Lindemia lobelioides F.~hTELL. el Linrlel'l1ia Stuhlmannii 
J~NGL. 

En Uganda on remarque certains changemenL~: Ie l'esLant de la flore, dans 
les roselieres epaisses a cote d'IEschynornene elaphl'oxylon (GUILL. el PERR.) 

TAUB. et d'nne Marantacee, forme des li:-;ieres impenetrahles Sllr les rives mare­
eageuses du lac Victoria . 

Depuis Ie lac Victoria vcrs Ie ~ord, et aussl au Nyassa, 011 Irouve Ie long des 
rivieres des quantites de Vossia cuspidata GRIFF. tellement considerahles, qu'il 
peut y a\'oir formation de barres vegetales. 
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D'epaisses roselieres formees de Phragmites communis TRIN. suivent les 
rives des grandes rivieres et des lacs. 

Des marais avec une vegetal ion preponderante de Cyperus papyrus L. de 
deux a quatre metres de haut sont souvent tres etendus clans la region; on ne les 
trouve que la 011 l'eau stagne continuellement, ensemble avec Cyperus papyrus 
L., aussi Phragmites communis TRIN., melange, au lac Victoria, a /Eschynomene 
elaphroxylon (GUILL. et PERH.) TAUB. 

II resulte de l'existence tres marquee d'une ou de deux saisons seches que 
Jes formations vegetales adaptees a un regime alternativement sec et humide, les 
formations xerophytes, occupent la plus grande partie du territoire. Les etendues 
herbenses, savanes, prairies et steppes, l'emportent sur les massifs et les bandes 
boisees, foret dense ou galeries forestieres. Les arbres se melent Ie plus souvent 
a la savane ou a la steppe, la, sous forme de bouquets qui donnent lieu a cette 
formation a laquelle les geobotanistes allemands, a la suite des explorateurs 
SCIIWEINFVRTII, EML\, et JUNKER, ont donne Ie nom de parc, et, ici, sous forme de 
buissons plus ou moins epineux. 

Pour trouver les vrais deserts, il faut remonter jusqu'au lac Rodolphe et au 
Korokoro, c'est-a-dire jusqu'aux eonfins de l' Urique clll Nord-Est. Dans I'Afrique 
orientale proprement dile, la formatioll xerophile la pIllS pauvre est la steppe. 

La steppe de l' Afrique orientale cst. couverte de hautes herbes, dont certaines 
tiepassent un metre, mais qui sont beaucoup plus clairsemees que dans lu savane, 
landis que, par ailleurs, elles sont dures et comme armees contre l'evaporaLion 
de la saison seche; malgre cette defense, elles jaunissent et meme parfois meurellt 
pendant cette saison. II est rare que la steppe ne compte pas quelques arbres, 
ou tout au moins quelques plantes arborescentes, des Acacia, quelques buissons 
d'Eup71Orbiace.es. 

II arrive qu'en certains points, particulicrement arides, ou la pauvrete d'un 
sol pierreux ou lateritique s'ajoute a un regime de pluies singulierement peu 
fourni, l'herbe disparaisse presque completement et laisse In plaee a des SUCCll­

lents gris-vert a gris-brun, que dominent 9a et Ia quelques Euphorbes-candela­
bres: c'est la steppe la plus pauvre, Ia plus voisine du desert, sauf sur les rives 
immediates du fleuve, ou l'humidile, permanente dans Ie sol, clltretient une 
sorte de savane-galerie. De meme la steppe a succulents apparaJ't dans les envi­
rons de certains pelits lacs de la fosse orientale, ou Ie sol est fait de laves assez 
J'(~centes, qu'une humidite atmospherique fort maigre n'a pal' encore ell Ie temps 
de decomposer. 

Au contraire, en d'auLres points de la steppe, les formations arbustives 
apparaissent, de formations restreintes e1, en groupes etroits, de buissons bas, ce 
que les geobotanistes ont appele Ie Buschwald ou savane boisee. La plupart des 
espeees, armees contre la secheressC', ont des feuilles minces et cadllques, plus 
d'epines encore que de feuilles, des ecorces ligneuses et dures contre l'evapora­
lion, des reservoirs d'eau dans Ie tronc ou dans leur appareil radiculaire. 

A ces formations xerophiles dn premier degn~ en succCdent d'autres elu 
second degre, sur Ies points ou l'humidite est plus abondante, bien qn'encore 

http:d'Eup71Orbiace.es
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strictement saisonniere : ce sontla savane et Ie parco La savane est Ie domaine de 
toutes les herbacees et principalement des Graminees. Celles-ci poussent en touf­
fes puissantes et atteignent des hauteurs de trois a llUit metres. Sans etre absolu­
ment permanent, Ie tapis vegetal ne disparait jamais completement comme il Ie 
fait dans la steppe, et les plantes qui Ie composent n'ont pas ceUe complexion 
coriace qui caracterise la vegetation steppiquf'. Au reste, il cst tres rare que la 
savane existe, pour ainsi dire, a l'eiat pur. Le plus souvent elle est semee de bou­
quets de bois plus ou moins etendus, mais qui, en bien des points, font figure 
de lambeaux de fore!. C'est Ie parco Le sous-bois est clair, mais les arbres sont de 
dimensions respectables : de cinq a vingt metres de haut, d'un quart }l un tiers 
de metre de diametre. Ce sont les Acacias qui dominent. Mais dans la savane 
meme, de nombrellx arbres, plus 011 moins isoIes, emaillent Ie tapis des 
Graminees. 

Sayane et parc couvreut des espaces assez etendus en Afrique orielltale. 
La vegetation des sols humides n'existe en tres larges etendues dans l'Afrique 

orientale qu'autour du lac Kiog-a. Cette zone de ,,~egetation marecageuse s'etend 
jusqu'a la rive Nord-Ouest du lac Victoria, ou Ia plaine se prolonge par nne pente 
illsensible sous les eaux du lac, qui donne ici l'impression d'une immense lagune. 

Enfin, dans Ie Sud de la contree, la partie Nord du lac Rukwa, deja presque 
assechee, est une zone de vegetation palustre, la ou Ie sol n'est pas trop sale. 

J. PlIILLIPS (1930) a fait un reI eve des associations vegetales dans la partie 
cen trale du Tanganyika Territory. 

Parmi celles qui nous interessent plus particulieremenL il faut dter les 
associations lacustres Stlr les rives des lacs, des rivieres, des pieces d'eal1 douce 
et des sols continnelJement humides ou pour de longues periodes : 

Cyperus papyrus L. Cyperus immensus C. B. CLARKE. 

Phragmites communis TRIN. Pennisetllm purpureum K. SCHUM. 

Typha australis SCH. et THON:'<. 

Associations: 

Association a Papyrus-Phragm ites-Typha: 

Cyperus immensllS C. B. CLARKE Scirpus fluitans L. 
Cyperus grandis C. B. CLARKE. Fuirena glomerata LAM. 

Cyperus albomarginatus STEUD. 

Association .1 Sesbania : 

sesbania regyptiaca P. Sesbania pW/.I:/rIta DC. 
Sesbania speciosa TAUB. 

Associations mixtes, bords de" eaux, lieux marecageux : 

Sesbania spp. Typha sp. 
Cassia didymobotrys FRESE~. Phragmites sp. 

Cyperus papyrus L. Vossia cuspidata GRIFF. 


Cyperus immensus C. B. CLARKE. Hibiscus diversifolius JACQ. 

Scirpus f1uitans L. Polygonum senegalense MEISSl'i. 

8 
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Plantes de moindre importance formant des associations melees: 

Jussieua aeuminata sw. 

Jussieua pilosa K. 

Ludwigia jussie:eides DESR. 


Polygonum salieifolium BRAOlcSS. 


serratulum LAG.). 

Poly[]onu'ln senegalense lVIEISSN. 

tumidum DEL.). 
Hygrophila spieiformis LINDAU. 

(=Polygonum 

(=Polygonum 

lJlepharis acanthodioides Kr.OTZSCH. 

Hydrophytes nag-eants ou cnracines : 

Pistia straUotes L. 

}larsilia di/fusa LEPRIEUR. 


potan/ogeton natnns L. et al. 


Andropogon halepensis (L.) BROT. var. effusus 
HACK. 

Chloris myriostachya HOCHST. 

Latipes senegalensis KTH. 

Leersia hexandra Sw. 
Pennisetum rnassaieum STAPF. 

Panieum pyramidale LAM. 

Panieum maa:imum JACQ. 

Panicum inteTTupt111n WILLD. 

Pha/aris arundinacca var. 

Gtriculoria TllOnningii SCHUM. 


Lemna sp. 

WOlffia arrhiza (L.) WIMM. 


Les associations aGraminees sur alluvions alternativement humides et seches 
comprennent, d'apres J. PHILLIPS: 

a) Associations pionnieres sur alluvions humides, pauvres : 

Andropogon IlCllepensis (L.) BROT. var. effusus 
HACK. 

Andropogon shirensis HOCHST. 

*Hyparrhenia eYlI/baria (L.) STAPF. 

Andropo[]on rUfUS KUNTH. 

"Cymbopogon Afronardus STAPF. 

Panicum maximum JACQ. 

PanieuTlt interruptum WILLD. 

Panicum lri.ehocladum HACK. 

pospalulII serobiculatum L. 
Pogonarthria squarrosa PILGER. 

IsehxTrlwn sp. 
J:epfocarydion Vlilpiastrum (DE NOT.) STAPF. 

Entre les Graminees on remarque : 

Anthericopsis sepalosa (RENDLE) ENGL. 


Commelina bracteosa HASSK. 


Aneilema Johnsonii K. SCHUM. 


Cillorophytu1ll tuuerosum (ROXB.) BAK. 


Hypoxis villo.la L. f. 

Gloriosa t'irescens LINDL. 


Scilla sp. 

Asparagus sp. 

Aehyranthes aspera L. 

GUnlls lotoides L. 


*Loudetia simplex (l'IEES) HUBB. 

RottbreUia exaltata L. f. 
Polypogon moospeliensis (L.) DESF. 

Imperata cyUndrica (L.) P. BEAUV. 

Eragrostis congesta OLIVo 

Chloris myriostachya HOCHST. 

Diplachne fusea (L.) BEAUV. 

Leersia abyssinica HOCHST. 

Setaria aurea (RICH.) HOCHST. 

Vrochloa bolbodes (STEUD.) STAPF. 

Pennisetum massaicum STAPF. 

Rchinochloa pyramidalis (LAM.) HITCH. et 
CHASE. 

Portulaca foliosa KER-GAWL. 


Enicostermna verticillata (L.) ENGL. 


Artrochlxna malvacea. 

Hibiscus diversifolius JACQ. 


Argyrolobium leueopilyllu1Jl BAK. 


Lellcas sp. 

Coleus igniarius SCHWEINF_ 


j/ernonia sp. 
Cycniu.m sp., Celosia sp., Digesa sp., Pupal.ia 

sp., '£rua sp. 

b) AS8ociations pionnieres sur alluvions moms humides, de meiIleuT'c 
t!ualitti : 

"Andropogon gayonus KLNTH \'ar. sqllamulatus 
(HOCHST) ex. A. RICH. 

Andropogon contortus L. 
Andropogon shirensis HOCHST. 

And.ropogon eucomus NEES. 

Andropo[]on schoenanthus L. 
*Hyparrhenia cyrnbaria (L.) STAPF. 

*CYTilliopogon Atronardus STAPF. 

Andropogon hirtus L. 

Hyparrhenia fi.li.pendula (HOCHST.) STAPF. 


Chloris myriostaehya HOCHST. 


Chloris paspaloi,des HOCHST. 


Setaria holstii HERMANN. 


Setaria aureaA. B. 

PaniCll1f! deustum THUNB. 

Pennisetum ciliare (L.) LMK. 

http:Pupal.ia
http:villo.la
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Digitaria mombasana I1UBB. Hchinochloa haplocl.alla STAPF. 


Amphilopsis insculptata (HOCHST.) STAPF. Anthophora sp. 

Cynodon dactylon PERS. Eragrostis /)ifari.uWRIGHT ex STEUD. 


Cynodon ji/cctostachyulli. (h:. SCHUM.) PILGER. Eragrostis chalcantha TRIN. 


Scll1nilWo poppophoroides STEUD. Eragrostis III cgastllcya LINT. 


Sur les meilleures parties, l'helneda triandra var. bUl'chellii forme des asso­
ciations etendues. 

En ontre : 

Pselldourthria Hookeri WIGHT ~t ARN. Asclepias sp. 
Erioselrl7na sp. Vernonia sp. 
Cas8ia minwsoides L. Hibiscus sp. 
lndigofera sp . Coleus sp. 
. 1 rgyrolobium sp. Leucas s]l. 

erotalaria laburnifolia L. Ocimam sp. 

c) Strate arbusti\ e dc transition composee de : 

Acacia formicarurn HARMS. Commiphora Fischeri ENGL 


Acacia drepanolobiU1n HARM. ex SJOSTEIlT. Commiphora Schilll.peri(BERti.) ENGL. 


Acacia seyal DEL. var. fistula SCHWEINF. Lannea humilis (OLIV.) ENGL. 


Dichrostachys glomerata (FORSK.) CHIOV. Harrisonia abyssinica OLIVo 


Dalbergia melanoxylon GUILL. et PERR. Combretum Zeyheri SOND. 


Cassia abbreviata OLIVo Combretum paruifalium ENGL. 


Ballhiniu Thonningii SCHUM. 


Ensuite .T. PIIILLIPS considere les associations arbustives de la savane, les 
associations fl Acacia, a Balanites, les rideaux forestiers hydrophiles, les associa­
tions a Combretum sur sols d'alluvions et (j'autres encore, dont 'l'enumeration 
tombe en dehors du cadre de ce travail. 

Les formations vegetales (G. DELEVOY et M. ROBEIH, 1935) qui caracLerisent 
If' district du Katanga septentrional paraissent trouver leurs homologues dans 
les plaines basses et chaudes (hI bassin du Nyassa. 

On peut cependant observer que, daw; ces dernicres regions, apparaissent 
deja des elements d'une flore plus xerophile. 

La ou Ie nivean d'eau est constamment eleve 011 trouve des groupes 
d'Hyphcena cl'inita GAEHTlYER et Borassus flabellifer LJ~Nl::. 

En sol jaune eL sablonneux, sujet aux inondations, Copaifera rnopane 
O. KUNTZE vit en groupements, parfois jusqu'a proximite de la zone a Brachy­
slegia. 

En 1937, une mission italicnne a etudie Ie lac Tana en Abyssinie. G. BRl.l ­

;'\jELLI et G. CANNICCI ont decril les caracteres biologiques du lac (1940) et don­
nent une liste des plantes aquatiques : 

Hydrophytes nag-eanls : 

Pistia stratiotes L. 

Hydrophytes enracines : 

Vymphma ccerulea SAVIGNY var. genuina SA- Ceratophyllum demersum L. 
VIGNY. Vallisneria spiralis L. 

Nymph!£({ lotus L. Potamoge/on Sell /1'( infurthii A. nF;\~ET. 

Tlotala TI')lenS KOEH"IE. 
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Helophytes : 

Kanahia laniflora R. BR. Typha latitolia L. var. eulatifolia GRAEBNER. 

Tacassea venosa DEC~E. Stephanorossia palustris CHIOV. 


Sesbania ;rgyptiaca. POIR. Hydrocotyle nata.ns CYR. 


Cyperus papyrus L. Cyperus sp. 


Plantes de terrains marecag'eux : 

Echinochloa pyramidalis HITCHCOK et CHASE. Polygonum barbatum L. var. vulgaris MEISS~. 


Echinochloa stagnina. P. BEAUV. POlygonum senegalense MEIS. 


Panicum longijllbatum STAPF. 


n faut enfin encore signaler un tableau publie par E. DE WILDE'VIAN (1912) 
d'aprcs les recoltes d'A. C-CNNINGTON etudiees par A. RENDLE (1907). II s'agit ici 
de plantes aquatiques et d'helophytes. 

TABLE 4. 

I Lac Nyassa Lac Victoria ILac Tanganika 
I 

I 
Polygonum barbatum L. ... ... ... ... .. . ... .. . - - X 

I 

Polygonum lanigerum var. africanum MEISSER ... ... - - X 

Oeratophyllum demerBUm L. ... ... ... ... ... ... X X X 

Myriophyllum spicatum L. ... ... ... ... ... ... X - X 

Nympha,a ovalifolia CONARD ... ... ... ... ... .. . X - X 

Nymphll3a lotus L. forma .. ... ... ... ".' ... ... - - XI 
NymphllJa ccerulea SAY. ... ... ... ... ... ... - - X 

Jussieua repens L. ... ... ... ... ... ... .. . - - X 

'" 

'" 

Trapa bispinosa ROTH ... ... ... .. . ... ... .. . X - X 


U tricularia Thonningii SCHU:I1. ... ... ... ... .. . X - X 


Utricularia exoleta R. BR. ... ... ... ... ... .. . - - X 


Spilanthes Acmella L. ... ... ... ... ... ... .. . - - X 


Lippia nodiflora RICH. ... ... .. . ... ... ... .. . - - X 


Najas marina L. ... ... ... .. . ... ... ... .. . - - X 


Najas lwrrida A. BR.• ... ... ... ... .. . ... .. . - X X 


Potamogeton pectinatu8 L... ... ... ... ... ... .. . - - X 


Potamogeton 8chweinfurthii A. BERNETT. ... ... .. . X X X 


Ottelia lani/olia RICH ... ... ... ... .. . ... .. . - - X 


Boottia scabra RIDL. .. ... ... ... ... ... ... .. . - - X 


Vallisneria 8piralis L. ... ... ... ... ... ... X X X
'" 

Kyllingia Buchanani C. B. Cz. ... ... .. . ... .. . - - X 

IJuncellus lmvigatus C. B. Cz. .. ... ... ... ... .. . - - X 

I 
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TABLE 4 (suite). 

Lac Nyassa I Lac Victoria I Lac Tanganika! 

Puirena glomemta LAM. ... ... ... ... ... .. . ... ~ I - >< 

Fuirena pachyrrhiza .. ... ... ... ... ... ... .. . ~ I ~ X 

Pistia stratiotes L. ... ... ... ... ... ... .. . .. . X ~ X 

Cornmelina nodiflora L. ... ... ... '" ... ... .. . I X I X 
I 

Azolla pinnata var. africana BAKER ... ... ... ... ~ I X I X 

Eq'uisetum ramossisimum DESI'. ... ... ... ... ... ~ ~ >~ 

Chara zelllanica WILLD. ... ... ... ... ... .. . .. . I 
I 

~ ~ X 

I 

Une partie Nord-Ollest du graben englobee dans la reserve naturelle: Ie 
Pare National Albert, a ete decrite par W-. ROBYNS dans une etude consacree aux 
territoires biogeographiques du Pare National Albert (1948). 

Parmi ceux-ci, la Province Guineenne d'A. ENGLER (1910), Ia Province Orien­
tale et Ia Province Zambezienne couvrent la plus grande partie de la region des 
Grands Lacs Est-africains. 

La Province Guineenne d'A. ENGLER (1910), s'etendaIlt tout Ie long de Ia 
('ote de Guince, depuis Ie fIeuve Gambie a I'Ouest, a travers Ie Cameroun et Ie 
hassin geographique du fIeuve Congo jusqu'aux contreforts occidentaux du 
;:rraben de l'Afrique centrale et l'Uganda it l'Est. L'aire de ceUe province est it 
clarg-ir vers Ie 'Sud-Ouest et sa limite meridionale coIncide approximativement 
avec une lig-ne oblique partant d' Albertville sur Ie lac Tanganika, contournant Ie 
graben de I'Upemba par Ie Sud et rejoignant par Dilolo Ie plateau du Benguela 
dans I'Angola, qui forme la crete de partage des eaux Congo-Zambcze. Le bio­
dimat est equatorial et subequatorial. II y a predominance des elements florist i­
ques guineens, hydrophiles ou xerophiles. 

« La Province Orientale, dit W. ROBYN:; (1948), comprend tout Ie plateau de 
r Afrique orientale, dermis la dorsa Ie occidentale du graben de l'Afrique centrale 
jusqu'it hauteur d' Albertville sur Ie lac Tanganika it l'Ouest et jusqu'a l'ocean 
Indien a l'Est, et depuis Ie lac Rodolphe au Nord jusqu'au Nyassaland et Ie 
Mozambique au Sud. Elle s'etend ainsi sur une grande partie de l'Uganda, 1(' 
Kenya et Ie Territoire dn Tanganika. Le bioclimat est subequatorial et monta­
gnard. Il y a predominance des elements i'loristiques orientaux, xerophilcs ou 
hydrophiles, parmi lesquels beaucoup d'elements orophiles. 

» La Province Zambezienne comprend tout Ie bassin du Zambeze et du 
Cunene, ainsi que Ie Sud-Est du bassin du Congo avec Ie Haut-Katanga et situe au 
Sud de la Jig-ne oblique Albertville-Graben de l'Upemba-Dilolo. Le bioclimat est 
tropical et il y a predominance des elements fIoristiques zamhCziens en majorite 
xerophiles. 
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» La Province Orielltal(~ se :-;uhdivis(' COflIJlH' suil : 

» Sccteur CellI f"( )-(Ifricain ; 

» District du Inc c\lbcrt; 

» Districl des lacs Edonard el Kinl: 

» District du Ruanda-erundi. 

» DaIls ce secteul", c'cst Ie district des l:lCsEdouar(J et Ki\ II qui fait I'objet <III 

Parc National Albert; sa subdivision a etc (~tabJie cornmc "uil : 

) 1 0 sous-district de la plaine de lave et de:" forrnation:-i sclcropltylles; 

)) 2° sous-district des volcans; 

» 3° sOlls-district de la plaille de In HlIlslturll: 

» 4" sous-district de la plaine de la Sctldiki; 

» 5° sous-district de la dorsnle occidentale: 

» 6° p.olls-district du Ruwenzori. 

» Ensuite, dans Ia Province Guineenne, Ie dish'iel foresticr ("eIlLrai : Ie SOllS­
district uu Sud-Est. 

) Quant a Ia Province Zamheziennc, clans Je secteur du Bang\Veolo-Katanga, 
c'esL Ie district dll Hnut-Katanpa qui englobe line partie des rives Sud-Ouest <Ill 
lac Tanganika. 

» Comme Ie dit "V. ROBYNS (1948) : « Ie Parc ~ational Alhert se Lrouve, de par 
sa situation geographique, au centre de Ia region africaine, a Ia limite eL dans la 
zone de jonction de deux grands territoires hiogeographiques tr(>s different,,: 
In Province Guincenne et la Province Orientale. 

» Passons rapidement en revue les caract.eristiques des divers sous-districts 
qui nollS interessent plus particulicrement : 

10 Sous-district de la plaine de la Rutshuru. 

» Ce sous-district s'etellcl clepllis les sources de la l\lolincli dans Ie Sud jllsque 
cl y compris 1(':-> rives meridionale~ du lac Edouanl, jusqu'au <lela de Kannnde 
au Nord-Ouest. II est couvert de savanes herbeuses a succulents et de savanes 
boisees, entrecoupees de galerics forestieres. 

) Les groupements vegetaux y ont ete etudies dans Ie secteur de Ia Rwindi­
Rutshuru par J. LEBRUN (1947), qui y a reconnu 27 associations. 

» Les savanes herbeuses, qui occupent Ia plus grande partie de cette plaine 
alluviale, sont constituees principalement de l'association xerophytique a 
Themeda triandra FORSKAL, Heteropogon contortus (LINNE) ROEMER et SCHL'LTE 
ct Hypal'rhenia filipendula (HOCHSTETTER) STAPF, trois graminees sociales attei­
gnant cinquante centimetres a un metre vingt de haul et auxquelles se melent 
Sporobolus pyramidalis (STEUDEL) P. BEAUVOIR, Asparagus africanus LAMARCK, 
Tephrosia linearis PERS, Luggera pterodonta (DC. SCH. BIP. et quelques 
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lIerbes suffrutescentes, comme Courbonia camporum GILG et BENEDICT, Sida 
ure'l))ioides GUILL. et PERR., Hibiscus aponeul'U.s SPRAG1E et HUTCHINSON 
et Solanum beniense DE WILDEMAN. 

» A cote de cette association dominante, qui determine l'aspect de la vegeta­
tion sur de vasles etendues et presente divers facies, J. LEBRUN (1947) signale I'asso­
dation a Bothriochloa insculpta (HOCHSTETTER) A. CAMUS, autre graminee sociale 
atteignant septante centimetres de haut et souvent accompagnee de Chloris 
myl'iostachya HOCIISTETTER, ainsi que l'association a Cymbopogon afronardus 
STAPF et Hyparl'henia dissoluta (NESS) C. E. HUBBARD atteignant 1m metre 
dnquante de haut et parsemee d'arbusLes isoles. 

» Les sols sabionneux et I)(~riodiquement humides sont occupes par des sava­
nes herbeuses rases a Sporobolus spicatus (VAHLENBERG) KUNTH, atteignant 40 a 
50 cm de haut, Polygala erioptera DC. et surtout Cratel'Ostigma manum (E. MEY) 
BENTHAM, Craterostigma lanceolatum (ENGLER) SKAN, Indigofera circinella BAKER, 
f,tC. 

» Sur sols J'Ocheux et arides se rencontrent des groupements herbeux ras a 
predominance d'especes succulentes. C'est Ie cas pour l'association a Cyanotis 
lanata RENTJI. et Hhynchelytrum repens (WILLD.) C. E. HUBBARD, accom­
pagnee de diverses plantes charnues, comme Aloe beniensis DE 'V(LDEMAN, 
Sansevieria bmcteata BAKER, Kalanchce beniensis DE WILDEMAN, Corbichonia 
decumbens (FORSKAL) EXELL, Portulaca quadrifida LINNE et Portulaca 
foliosa KER-GAWL., Sal'costemma viminale R. BR. Cynanchum sarcostemmatoides 
K. SCHUMANN cl Carallurna Schweinfurthii A. BERGER, qui colonise surtout les 
pIages argileuses denudeE's et pietinees par les herbivores. 

» Les savanes herbeuses sont souvent parsemees de bosquets xerophiles plus 
ou moins denses, constitues de Mrerua Midbraedii GnG, Carissa edulis (SPRENG) 
VAHLENBERG, Grewia sirnilus K.SCHUMANN, Cappal'is tomentosa LAMAHCK et 
autres al'bustes scIerophylles, "Vernonia brachycalyx O. HOFFMAN, Euphorbia 
calycina N.E. BR., qui se rencontre aussi par pieds isoIes dans la savane, et quel­
ques lianes comme Cissus quadrangulal'is LTNNE, Cissus rotundifolia (FORSKAL) 
VAHLENBERG et JasminuIH Eminii GILG. D'autre part, Euphorbia Dawei N.E. BR. 
(Euphorbia Nyikre LEBRUN non PAX) forme, par endroits, de veritables groupe­
ments forestiers avec sous-bois arbustif bien developpe et ent.remeles de lianes. 
D'apres J. LEBRUN (1947), ceLte foret fermee, a tendance scIerophylle et souvent 
accolee aux galeries fOi'esticres, constitue Ie climax de Ia plaine de la Rutshuru, 
climax vers lequel tendent toules les series evolutives des savanes reconnues 
clans la region. 

» Dans les marecages ct les depressions humides se rencontre souvent un 
groupement a Cyperus articllJatus LINNE et Alteranthera longifolia (LIN"iE) NESS, 
associ6s a Leel'sia hexandra SOWERBY, !Eschynomene indica LINNE, etc., tandis 
que les embollChures des rivii':res sont occupees par des massifs plus ou moins 
etendus de Cyperus Papyrus LINNE, ou par des groupements a Phragmites com­
munis TRINILS, souvent entremeles de Typha angustifolia LJ'\f"il~, et alltres vege­
laux palustres OLl aquatiques. 
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» Les mares sont couvertes d 'une association flottante a Pist;.a. stratiotes LINNE 
et Lemna paucicostata HEGELMAIER. 

» Les plages sablonneuses du lac Edouard et de certaines rivieres portent des 
associations psammophiles a lpomrea cairica (LINNE) SWEET. 

» Les rives basses des rivieres sont bordees de galeries forestieres peu develop­
pees, atteignant rarement 250 a 500 m de large Ie long de la moyenne Rutshurll 
et de la Rwindi. Dans ces galeries forestieres signalons I'association Croton 
macrostachys HOCHSTETTER, Kigelia lanceolata SPRAGUE, A lbizzia grandibracteata 
'[<\UB. et Conopharyngia usambarensis (ENGLER) STAPF et celIe a Pterygota 
macrocarpa K. SCHlJ:\I et Dombeya Mu,kole SPRAGUE, toutes deux reconnues par 
.r. LEBRUN (1947). 

» Le long de la Basse-Rutshuru et de la Basse-Lula, les galeries forestieres 

sont reduites a une etroite bande ripicole a Phrenix reclinata JAcQ., formant des 
groupements presque purs ou en association avec Sesbania Seban (LINNE) MERR., 

Bridelia micrantha (HOCHSTETTER) BAILL., etc. 

» A l'Ouest, au pied des monts Kasali et des monts Bwito ainsi qu'au Nord­

Ouest vers Kamande, apparaissent des savanes boisees a Acacia epineux en para­

sol et gregaires, OU J. LEBRUN (1947) distingue deux associations: l'association 
il Acacia hebecladoides HARMS, accompagne de Dichrostachys glomerata (KORSK.) 

Cmov., et l'association a Acacia Sieberiana D.C., accompagne de Ficus gnapha­
locarpa (MIQ.) A. RICHARD. Securinega virosa (ROXB.) PAX et K. HOFFMANN, 

TIoslundia opposita VAIILENBERG var. velutina DE WILDE)IAN, Vernonia amyy­

dalina DELPONTE, etc. 

2° Sous-district de la plaine de la Semliki. 

» La plaine de la Haute Semliki, j usqu'au Nonl de Vieux-Beni, est une regioll 

de savanes souvent boisees, surtout sur la rive gauche de la riviere Elles sont 
eonstituees d'associations a Llcacia epineux en parasol souvent entremeies 

d'Euphorbia calycina N.E. BR., parmi lesquelles l'Acacietum hebecladoides 
domine largement. Vel's Ie Nord apparalt Borassus rethiopicum MART., croissant 

par pieds isoles ou en groupes. 

» Au Sud-Est, dans la plaine de la region de Kasindi, qui a ete etudiee par 
R. E. FRIES (1921), domine la savane herbeuse xerophytique a Themeda trianda 
FORSKAL et Heteropogon contortus (LINNE) ROEMER et SCHULTE, associes a Hyparr­
henia cyrnbaria (LINNE) STAPF, Bothriochloa insculpta (HOCHSTETTER) A. CAMUS, 
Brachiaria brizantlw (HOCIISTETTEH) STAPF. Par endroits apparaissent des bos­

quets xerophiles, constitues de Cordia ovalis R. BR., diverses especes de Mrerua, 
Capparis tomentosa LAMARCK, Acacia Seyal DELPONTE, Erythrococca bongensis 
PAX, Acalypha fruticosa FORSKAL, Turl'rea nilotica KOTSCH et PEYR., Grewia simi­
lis K. SCHUM, etc. Euphorbia Da'wei N. E. Bn. forme ici egalement des bosquets 
forestiers plus ou moins etendus. 
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» Les ravins, souvcnt profomls ct periodiquemCllL asseches, sout occupes par 
des galeries-broussailles xerophiles it Euphorbia Dawei N. E. BR. et Olea chryso­
phylla LAMARCK, OU sc retrouvent la plupart des arbustes des bosquets xerophiles 
mentionnes plus haul et entremeles de nombreuses lianes. 

» La Semliki et quelques autres rivieres sont souvent bordees de franges ripi­
coles prairiales, derriere lesqueUes s'eleve un faible rideau forestier, ou domine 
generalement Acacia Mildbraedtii HARMS, tl cime en parasol et it fleurs blan­
chatres et odorantes. 

» Les marecages pOl'Lent des Phrenix l'eclinata JACQ., qui se relrouvent 
aussi dans les galeries forestieres, ou association dense a Phragntites cOlnmunis 
TRINIUS, qui se rencontre aussi sur les rives septentrionales du lac Edouard. 
Ailleurs, ces dernieres sont occLlIH~es par l'association floUante a Pistia stra­
tiotes LINNE. 

» Dans Ie Nord se rencontrent des savalles secondaires a Imperata cylindl'ica 
(LINNE) P. BEAUV. et a Pennisetum pUl'pul'eum K, SCHUM:. » 

G. DELEVOY eL M, ROBERT (1935) rappcl1ent la zone moyenne de la Rhodesie 
tlu Nord, (iecritc par M. BURTT DAVY. 

(( La plus grande partie du plateau central est couvcrLe d'arbrcs de laille plu­
taL petite, generalement de dix it vingt metres, la bautcu r variant avec la profon­
deur, la richesse du sol et sa Leneur en humidite. Ces arbres forment un boisement 
t)uvert, de densite variable avec un Lapis de graminees (surtout haules Andl'opo­
gonece) et autres plantes herbacees. Les arbres sont, en grande partie, it feuilIes 
caduques (bien que dans certains cas pour une tres c~mrte periodc) et les epiphy­
tes de toutes espect's sont rares. Les Mousses, Hepatiques et LichenR manquent 
totalement. 

» Le genre Brachystegia est dominant; il cst represente par de Ilombreuses 
especes, dont certaines constituent neltement des peuplements sur des etendues 
limitees Associes aux Brachystegia, on trouve des Berlinia, des especes d'Uapaca, 
Combretum, Terminalia, ]Honotes, Diospyl'uS, etc. 

» Aux basses altitudes de la Hhodesie du Nord et du Nyassa, les galeries SOllt 
principalement constituees de : 

Khaya nyassica STAF. 

Trichitea ennetua VAHL. 

Ekerbrrgia rlll'pelliana (FRES.) A. RICH. 

Allina micruceplw/a K1EHN. 

Haphia vinitera. 
Piptadenia Ru.c/wnani BAKER. 

» CeUe descriptiorl sommaire montre que la region Nord-rhodesieune fait la 
transition entre les types principaux katanguien et !Sud-rhodesiell. » 

* * * 

Les notes precedenLes tirees des travaux de specialistes permettent de se 
representer, grosso-modo, clans queUes diverses regions les lacs sont situes, quels 
sont les facteurs climatiques qui y exercent lellr influence et quel est Ie cadre 
vegetal qui Ies entoure. . 
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En. general, la flore arbustive ou sous-arbustive et herhacee est assez bIen 
counlle; il n'en est pas de meme de la flore herbacee sous-lacustre pOllr laquelle 
beaucollp de donnees aux points de vue floristique el repartition geog-raphique 
mallquent encore. 

L'apen;u que j'ai rassembIe iei n'esl pas complet et presente des lacunes 
inevitables. Le lecteur voudra bien se rMerer aux travaux originaux des auteurs. 

CHAPITHE IV. 

LE MILIEU PHYSICO~CHIMIQUE ET ECOLOGIQUE. 

Le present travail englobe dix-neuf lacs principaux enumeres ci-aprl~s 

(Table 5), pour lesquels un certain nombre de renseignements ont ete publies au 
double point de vue ecologique et physico-chimique. 

Pilisieurs auteurs, de meme que des organisatiolls officiclles, ont eu 1'0cca­
sion de faire quelques mesures Oll des prelevements, qui furent analyses ensuiLe 
dans des laboratoires cn Afrique ou en Europe. CHons: F. HUNDESIIAGEN (1909); 
L. STAPPEHS (1915); T. PIIILLIPS (1921); G. W. GHAIIAM (1925); P. M. TOTTENIIAM 

(1926); M. GHABHAJ\1 (1929); P. JENKIN (1929); E. B. WOHTHINGTON (1930); 
L. C. BEADLE (1932); H. DAMAS (1937); C. K. RICARDO (1939); R. S. A. BEAUCHAMP 

(1939); C. BINI (1940); EAST-AFHICA HIGH COMJ\USSJON (1952); enfin .T. KUFFERATII, 

membre de la MISSION HYDROBIOLOGIQUE BELGE At LAC TANGANIKA, qui a puhlie, 
dans Ie volume I des resultats de la Mission, les premieres donnees au sujet de 
ses recherches (1952). 

Malheureusement, les renseig-nemen ts complets sont ral'es, car dans beau­
coup de cas les recoltes ct observations n 'ont ete qu'occasionnelles, Ia plupart du 
temps faites aux points de vue des pecheries et de la productivite, et peu d'expe­
ditions seientifiques specinlisecs ont pu S'occllper de l'efude limnologique des 
lacs. 

Les analyses chimiques sont Ie plus souvent incomplCies el se bornent it 
I'alcalinite, au pH, aux teneurs en silicates et phosphates, de sorte qu'il est prati­
quement impossible, dans beaucoup de cas, d'etablir une balance ionique et d'en 
deduire la classification chimique du lac en question; il est vrai que les determi­
nations analytiques SUI' Ie terrain en Afrique sont la plupart du temps particu­
Iierement delicate:" a executer corrcctement, dans des conditions parrois penibles, 
et les difficultes a surmonter sont quelquefois considerables. 

Dans ces conditions il faut souvent se contenter des resultats tels qu'ils sont 
renseignes dans la litterature, si imparfaits qu'ils soient, en attendant que de 
Ilouvelles recherches slIr Ie terrain puissent completer nos connaissances relati­
ves nllX grands lac>; Est-africains. 




